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Armand LACROIX
422.A- Route du Colonbier
83200 Le Revest
T.04.94989122

Le RevesL , ce 1 B août 1997

A René GAC0I{ , Présj.dent de Ia Section du Var de
de LtUnion Nationale des Evadés de Guerre

Mon cher René , tu n t as réclané Ie récj-t , les mo
tivations de mon évasion . Tu I I auras voulu . Je ne changerai pas
une virgule , uD iota de non réc; t . Les écrits insérés sont lais
sés à Ia responsabi-lité de leur auteur . Certains de mes propos ,
de mes jugements pourront paraître excessifs , mais iIs représen
tent exactement les sentinents que je ressentais à 1tépoque

UN ITINERAIRE DE VOYOU

Voyou . C I est aj-nsi que f in 1942 , début 1943 , 1es
toulonnais bj-en pensants , maréchalistes prudents ou franchement
collabos , eui me surprenaj-ent dans mes inavouables activités , en
particulier lorsque je traçais , sans vraiment me gêner , des nVn

sur leurs portes ou sur feurs murs r B€ quallfi-aient
Comme tu le sais , je suis comme toi un bon savoyard

de vieil-le souche , né à ltombre de notre château ducal- , Rue
Juiverie tout en ntéLant pas israélite, de bonne famille bourgeolse
l,lon grand-père maternel était 1e P.D.G. , propriétalre-fondateur ,
des Fonderie et ateliers mécaniques GIROUD à Pontcharra sur Bréda
eL mon grand-père paternel , descendant d t une longue ligne de MaÎtres
Meuniers , ayant choisi de devenir Capitai-ne des Douanes , avait
après sa retraite occupé les charges et fonct:-ons de Conseiller Munj-
cipal eL adninj-strateur des Hospices Civj-}s et de fa Caisse drEpargne
de la bonne ville de Thonon les bains

Mon père , honnête comptable , avait été amené pour
des rai sons de santé , à érnigrer en 1 938 de notre bonne vieille Savoie
à Toulon et à sri-nstaller dans une vi1la au quartier du Jonquet, aux
pieds du Mont-Faron

Jrétais donc un garçon bien étevé , fils unique ,
éduqué chez les marlstes , assez solitaire dans ce pays inconnu , à la
mentalité si différente , et mes jours de congé , mes loisirs con
sistaient à escalader , parcourir , explorer 1es pentes toutes proches
du Mont-faron . Atavisme savoisien sans doute , ie le fais encore à

70 ans
Les tristes événements de notre débac1e natérie11e 'nilitai-re , morale de 1940 étant survenus , nous écoutj-ons comme

une bouffée d t air pur , comme 1a volx de 1 I espoir , tous les soirs ,
la radio de Londres - Mon père rappelé à 29 ans sous les drapeaux
en 1914, ayant fait toute la guerre comme sergent dans un réginent
dr j-nfanterie , croi-x de guerre , médarll-e militaire , deux fois
blessé, Verdun, e-t.c. , avai-t drabord cru au Maréchal, mais ,
dès Montoire r ll avait renié sont ancien chef. Crest donc dans cet
état dresprit , pro-gaullisLe , pro-a11ié que nous vécumes pénible
ment les premières années droccupatj-on dans la zone dite tr nono " ,
prétendue libre

J t abrège
Vint la nult du 26 au 27 novembre 1942 . Le n Camp

retranché de Toulon n éLait la seule partie du terrltoire métropo
lltain encore non occupée. Notre marine sty trouvait au conplet
ainsi que de nombreuses troupes de Irarmée drarmlstice qui sty étaj-ent
repli-ées . Toutes les casernes étaj-ent bondées ,lous les forts avaient
reiu des garnisons p1éthoriques . Les allenands-étaient postés à

11-"-

Armand LACROIX . Le Revest , ce 18 août 1997
422.A. Route du Colombier
83200 - Le Revest .
T.04.94989122 .

A René GACON , Président de la Section du Var de
de L'Union Nationale des Evadés de Guerre .

Mon cher René , tu m'as réclamé le récit , les mo -
tivations de mon évasion . Tu l'auras voulu . Je ne changerai pas
une virgule , un iota de mon récit . Les écrits insérés sont lais -
sés à la responsabilité de leur auteur . Certains de mes propos ,
de mes jugements pourront paraître excessifs , mais ils représen -
tent exactement les sentiments que je ressentais à l'époque .

ÿNlITlflERAIBE DE VOYOU .

Voyou . C'est ainsi que fin 1942 , début 1943 , les
toulonnais bien pensants , maréchalistes prudents ou franchement
collabos , qui me surprenaient dans mes inavouables activités , en
particulier lorsque je traçais , sans vraiment me gêner , des "V"
sur leurs portes ou sur leurs murs , me qualifiaient .

Comme tu le sais , je suis comme toi un bon savoyard
de vieille souche , né à l'ombre de notre château ducal , Rue
Juiverie tout en n'étant pas israélite , de bonne famille bourgeoise .
Mon grand-père maternel était le P.D.G. , propriétaire-fondateur ,
des Fonderie et ateliers mécaniques GIROUD à Pontcharra sur Bréda
et mon grand-père paternel , descendant d'une longue ligne de Maîtres
Meuniers , ayant choisi de devenir Capitaine des Douanes , avait
après sa retraite occupé les charges et fonctions de Conseiller Muni -
cipal et administrateur des Hospices Civils et de la Caisse d'Epargne
de la bonne ville de Thonon les bains . 9

Mon père , honnête comptable , avait été amené pour
des raisons de santé , à émigrer en 1938 de notre bonne vieille Savoie
à Toulon et à s'installer dans une villa au quartier du Jonquet , aux
pieds du Mont+Faron .

J'étais donc un garçon bien élevé , fils unique ,
éduqué chez les maristes , assez solitaire dans ce pays inconnu , à la
mentalité si différente , et mes jours de congé , mes loisirs con -
sistaient à escalader , parcourir , explorer les pentes toutes proches
du Mont-faron . Atavisme savoisien sans doute , je le fais encore à
70 ans .

Les tristes événements de notre débacle matérielle ,
militaire , morale de 1940 étant survenus , nous écoutions comme
une bouffée d'air pur , comme la voix de l'espoir , tous les soirs ,
la radio de Londres . Mon père rappelé à 29 ans sous les drapeaux
en 1914 , ayant fait toute la guerre comme sergent dans un régiment
d'infanterie , croix de guerre , médaille militaire , deux fois
blessé , Verdun , e.t.c. , avait d'abord cru au Maréchal , mais ,
dès Montoire , il avait renié sont ancien chef . C'est donc dans cet
état d'esprit , pro-gaulliste , pro-allié que nous vécumes pénible -
ment les premières années d'occupation dans la Zone dite " nono “ ,
prétendue libre .

J'abrège .
Vint la nuit du 26 au 27 novembre 1942 . Le “ Camp

retranché de Toulon “ était la seule partie du territoire métropo -
litain encore non occupée . Notre marine s'y trouvait au complet
ainsi que de nombreuses troupes de l'armée d'armistice qui s'y étaient
repliées . Toutes les casernes étaient bondées ,tous les forts avaient
reçu des garnisons plethoriques . Les allemands etaient postes a

U j
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Armand LACROIX . Le Revest , ce 18 août 1997
422.A. Route du Colombier
83200 - Le Revest .
T.04.94989122 .

A René GACON , Président de la Section du Var de
de L'Union Nationale des Evadés de Guerre .

Mon cher René , tu m'as réclamé le récit , les mo -
tivations de mon évasion . Tu l'auras voulu . Je ne changerai pas
une virgule , un iota de mon récit . Les écrits insérés sont lais -
sés à la responsabilité de leur auteur . Certains de mes propos ,
de mes jugements pourront paraître excessifs , mais ils représen -
tent exactement les sentiments que je ressentais à l'époque .

ÿNlITlflERAIBE DE VOYOU .

Voyou . C'est ainsi que fin 1942 , début 1943 , les
toulonnais bien pensants , maréchalistes prudents ou franchement
collabos , qui me surprenaient dans mes inavouables activités , en
particulier lorsque je traçais , sans vraiment me gêner , des "V"
sur leurs portes ou sur leurs murs , me qualifiaient .

Comme tu le sais , je suis comme toi un bon savoyard
de vieille souche , né à l'ombre de notre château ducal , Rue
Juiverie tout en n'étant pas israélite , de bonne famille bourgeoise .
Mon grand-père maternel était le P.D.G. , propriétaire-fondateur ,
des Fonderie et ateliers mécaniques GIROUD à Pontcharra sur Bréda
et mon grand-père paternel , descendant d'une longue ligne de Maîtres
Meuniers , ayant choisi de devenir Capitaine des Douanes , avait
après sa retraite occupé les charges et fonctions de Conseiller Muni -
cipal et administrateur des Hospices Civils et de la Caisse d'Epargne
de la bonne ville de Thonon les bains . 9

Mon père , honnête comptable , avait été amené pour
des raisons de santé , à émigrer en 1938 de notre bonne vieille Savoie
à Toulon et à s'installer dans une villa au quartier du Jonquet , aux
pieds du Mont+Faron .

J'étais donc un garçon bien élevé , fils unique ,
éduqué chez les maristes , assez solitaire dans ce pays inconnu , à la
mentalité si différente , et mes jours de congé , mes loisirs con -
sistaient à escalader , parcourir , explorer les pentes toutes proches
du Mont-faron . Atavisme savoisien sans doute , je le fais encore à
70 ans .

Les tristes événements de notre débacle matérielle ,
militaire , morale de 1940 étant survenus , nous écoutions comme
une bouffée d'air pur , comme la voix de l'espoir , tous les soirs ,
la radio de Londres . Mon père rappelé à 29 ans sous les drapeaux
en 1914 , ayant fait toute la guerre comme sergent dans un régiment
d'infanterie , croix de guerre , médaille militaire , deux fois
blessé , Verdun , e.t.c. , avait d'abord cru au Maréchal , mais ,
dès Montoire , il avait renié sont ancien chef . C'est donc dans cet
état d'esprit , pro-gaulliste , pro-allié que nous vécumes pénible -
ment les premières années d'occupation dans la Zone dite " nono “ ,
prétendue libre .

J'abrège .
Vint la nuit du 26 au 27 novembre 1942 . Le “ Camp

retranché de Toulon “ était la seule partie du territoire métropo -
litain encore non occupée . Notre marine s'y trouvait au complet
ainsi que de nombreuses troupes de l'armée d'armistice qui s'y étaient
repliées . Toutes les casernes étaient bondées ,tous les forts avaient
reçu des garnisons plethoriques . Les allemands etaient postes a
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Ollioul-es et à La valette
Dans cette nuit du 26 au 27 , vers cinq heures du matin

ils rnvestirent la place . Pas un seul coup de canon I PâS un seul
coup de fusil- ne ful tiré contre eux , Ia honte . Je fus réveiIlé par
des exptosi-ons qui étalent tout slmplement produites par les charges
destinées à détriure les canons et saborder les navires

Bien entendu , je ne levais et de na propre initiative
je grJ-mpais sur 1es pentes toutes proches du Faron pour avolr une vue
sur la vj-lle et sur la rade. Je mrlnstallaj-s sur les glacis du Fort
Rouge sj-tué à nJ--pente sur 1'extrèmité ouest du Mont faron

11 faisait nuit noire et jtapercevais seulement des
lueurs accompagnées de bruits sourds provenant de la rade

Dans mon innocence je pensals quri-l stagissaiL des tirs
des canons des navires français ripostant à Ieurs agresseurs aflemands
Ou encore , d t une flotte alliée venant d I Afrique du Nord pour aider la
flotte de Toulon à stéchaPPer

Le jour srétant 1evé, ie constatais qutil nty avait pas
Ie noindre navire al-lié au targe r eu€ J.es explosions se situaient au
niveau des poi-nts d I ancrage des navires f rançais r Qu I e1l-es étaient
accompagnées d'importantes colonnes de funée - Je distinguais les mâts
incf:-nés indiquant que le.s navires avaient coul-é eL reposaient sur le
fond . Je finissais par comprendre , douloureusement ' qurils ne
stétaient pas défendus mais Lout si-mplement sabordés.Encore une fois 'HonLe, Honte, Honte

Assis surles roches formant le glacis , i t étals rivé à

mon poste drobservation
Au dessus de moi , le Fort-Rouge était silencreux comme

s t il éta:-t inoccupé
Vers neuf heures du matj-n , i e vis arriver , s I engageant

sur la route appelée n Chemj-n du Fort-Rouge n - et qui porte toujours
le nême nom une colonne composée drune automitrailleuse , sui-vie dtun
voiture découverte et dtune col-onne drenviron trente soldats allemands
à pied

Lorsque lrautomltrailleuse arriva à na hauteur . Du glaci-
où j'étais posté , je Ia domi.nais en hauteur et me trouv'ais à environ
60;ètres à vol dtoi-seau , e1le s'arrêta et un nilitaire en casquette '
un officier qui- se trouvait dans 1a voiture découverte r sê leva et
ntinterpella par voix et par gestes, mr:.nvitant à descendre. Je me

levais sur mes cailloux , eL drun geste de la nain drolte que je
portal-s dtabord à nes yeux et ensuite en direction de la rade ( que lui
ne pouvait pas voir mais devj-nait ) , ie lui- fis comprendre que je
regàrdais . 11 inslsta . Je renouvellais mon geste ne manifestant pas
la moindre intentj-on de descendre . A la fin , ayant sans doute iuSé
que je ntétais pas dangereux - un gamin il stincllna r Bê faisant
signe que je pouvais rester et donna ltordre à Ia colonne de reprendre
sa route

Je perdis de vue 1a colonne qui stétaj-t engagée dans les
Iacets de la route conduisant au fort , eL aussi au sommet du faron

Inmédlatement , ie me posais des questions : n mais r QUe

font-ils la dessus ? ( La garnlson du Fort'). Srils avaient Liré,
ils anéantissaienL La colonne fr -

Je ne mrinquiètais pas de ma position inconfortable si-
iI y avait eu combat, placé entre deux feux, ie rageais contre la
passivité incompréhensj-b1e de 1a garnison

J t attendais au moins que " ça claque fr lorsque ]-a
colonne arrivera-; t devant 1a porte du fort . Les minutes passaient 

'rien . Peut-être pensais-je , sê dirigeait-el1e , ignorant le fort ,

vers le sommet du faron
Au bout drenviron 3/4 dtheure , ie vis réapparaÎtre dans

1es lacets de la route rredescendant, 1'automitrailleuse suivie de la
volture découverte avec I'offici er et . d t envi ron i 50 mateloLs
français décontractés , précédéspar 1es gradés et les offlciers '
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Ollioules et à La valette . q
Dans cette nuit du 26 au 27 , vers cinq heures du matin

ils investirent la place . Pas un seul coup de canon , pas un seul
coup de fusil ne fut tiré contre eux , la honte . Je fus réveillé par
des explosions qui étaient tout simplement produites par les charges
destinées à détriure les canons et saborder les navires .

Bien entendu , je me levais et de ma propre initiative
je grimpais sur les pentes toutes proches du Faron pour avoir une vue
sur la ville et sur la rade . Je m'installais sur les glacis du Fort
Rouge situé à mi-pente sur l'extrèmité ouest du Mont faron .

Il faisait nuit noire et j'apercevais seulement des
lueurs accompagnées de bruits sourds provenant de la rade .

Dans mon innocence je pensais qu'il s'agissait des tirs
des canons des navires français ripostant à leurs agresseurs allemands
Ou encore , d'une flotte alliée venant d'Afrique du Nord pour aider la
flotte de Toulon à s'échapper .

Le jour s'étant levé , je constatais qu'il n'y avait pas
le moindre navire allié au large , que les explosions se situaient au
niveau des points d'ancrage des navires français , qu'elles étaient
accompagnées d'importantes colonnes de fumée . Je distinguais les mâts
inclinés indiquant que les navires avaient coulé et reposaient sur le
fond . Je finissais par comprendre , douloureusement , qu'ils ne
s'étaient pas défendus mais tout simplement sabordés .Encore une fois ,
Honte , Honte , Honte .

Assis surles roches formant le glacis , j'étais rivé à
mon poste d'observation .

Au dessus de moi , le Fort-Rouge était silencieux comme
s'il était inoccupé .

Vers neuf heures du matin , je vis arriver , s'engageant
sur la route appelée “ Chemin du Fort-Rouge “ - et qui porte toujours
le même nom - une colonne composée d'une automitrailleuse , suivie d'un
voiture découverte et d'une colonne d'environ trente soldats allemands
à pied .

Lorsque l'automitrailleuse arriva à ma hauteur . Du glaci
où j'étais posté , je la dominais en hauteur et me trouvais à environ
60 mètres à vol d'oiseau , elle s'arrêta et un militaire en casquette ,
un officier qui se trouvait dans la voiture découverte , se leva et
m'interpella par voix et par gestes , m'invitant à descendre . Je me
levais sur mes cailloux , et d'un geste de la main droite que je
portais d'abord à mes yeux et ensuite en direction de la rade ( que lui
ne pouvait pas voir mais devinait ) , je lui fis comprendre que je
regardais . Il insista . Je renouvellais mon geste ne manifestant pas
la moindre intention de descendre . A la fin , ayant sans doute jugé
que je n'étais pas dangereux - un gamin - il s'inclina , me faisant
signe que je pouvais rester et donna l'ordre à la colonne de reprendre
sa route .

T Je perdis de vue la colonne qui s'était engagée dans les
lacets de la route conduisant au fort , et aussi au sommet du faron .

Immédiatement , je me posais des questions : " mais , que
font-ils la dessus ? . ( La garnison du Fort ). S'ils avaient tiré ,
ils anéantissaient la colonne “ .

Je ne m'inquiètais pas de ma position inconfortable si
il y avait eu combat , placé entre deux feux , je rageais contre la
passivité incompréhensible de la garnison .

J'attendais au moins que “ ça claque " lorsque la
colonne arriverait devant la porte du fort . Les minutes passaient ,
rien . Peut-être pensais-je , se dirigeait-elle , ignorant le fort ,
vers le sommet du faron .

Au bout d'environ 3/4 d'heure , je vis réapparaître dans
les lacets de la route ,redescendant , l'automitrailleuse suivie de la
voiture découverte avec l'officier et ......d'environ 150 matelots
français décontractés , précédéspar les gradés et les officiers ,
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ltensemble marchant au pas de route, encadré par quelques soldats
allemands , ces derniers tout à fait sécurisés, ltarme à la bretelle ,
une oromenade

Ce ntéLaif pas vrai
de chaleur , des bouffées de rage

Jrinvectivais mentalement ce lamentable troupeau
Mentalenent , avec des mots pensés , choisis . Cause .,

ma bonne éducation bourgeoise et mar-r'ste : n Lâches , Traitres ,
Misérables n. Ce s-erait à présent, mon éducation stétant profondé
nent dégradée , j e penserais : rr Fumiers , salopards , pourri-s 't

N:en pouvant supporter davantage , je qui-ttais mon
glacis, blessé, écoeuré, révolté. Ctest ainsi que jtai vécu ce
sabordage où la deuxième flotte mondiale , intact,e, ntâ même pas tiré
un Seul coup de canon pour au moins sauver lthonneur

Crest ce comportement qui a motivé mon engagement futur
Si les hommes , les soldaLs en âg. de combattre avai ent fait leur devoir
je ntaurais pas été tenté, je ntaurais pas eu 1a rage de les rempl-acer
A qui-nze ans , jraurais poursuivi sagement mes études

Dans les jours qui suivirent , je me hasardais à me
rendre à Toulon et je pouvai-s conLempler 1e lamentable spectacle de nos
beaux navires sabordés , reposant sur le fond , devenus des carcasses
encombrant la rade et les ouais

\,
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CONTRE-TOR PI LLEURS

Je croisais des m:liLaires aJ-l-enands , promeneurs
décontractés, arpentant en touristes 1e quai Cronstadt, rebaptlsé
n Qai Maréchal Pétain r . Bravo . Et nouvelle ignominie , je consta -
tais que 1es tenanciers des nombreux magasins de souvenirs ayant façade
sur le quai , proposaient à ces '' Touristes n de peti-tes pochettes
contenant une dj-zalne de photos des navires sabordés . Trist,es indivi
dus, triste population , triste marine , triste vi1Ie, i'étais tota -
lement révo1té

Je ne sava:s pas ce que jrallais faire , -mais ie déci
daj-s de passer à 1'action. O".,= ma têtà , ie prenais déià Ie maquis ,

je passals à 1a n dissjdence " , 1e combat comnençait pour moi

Je ressentis comme une montée
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l'ensemble marchant au pas de route , encadré par quelques soldats
allemands , ces derniers tout à fait sécurisés , l'arme à la bretelle ,
une promenade .

Ce n'était pas vrai . Je ressentis comme une montée
de chaleur , des bouffées de rage .

J'invectivais mentalement ce lamentable troupeau .
Mentalement , avec des mots pensés , choisis . Cause 0

ma bonne éducation bourgeoise et mariste : “ Lãches , Traitres ,
Misérables " . Ce sferait à présent , mon éducation s'étant profondé -
ment dégradée , je penserais : “ Fumiers , salopards , pourris “ .

Nfen pouvant supporter davantage , je quittais mon
, écoeuré , révolté . C'est ainsi que j'ai vécu ce
deuxième flotte mondiale , intacte , n'a même pas tiré
canon pour au moins sauver l'honneur .
C'est ce comportement qui a motivé mon engagement futur

Si les hommes , les soldats en âge de combattre avaient fait leur devoir
je n'aurais pas été tenté , je n'aurais pas eu la rage de les remplacer
A quinze ans , j'aurais poursuivi sagement mes études .

Dans les jours qui suivirent , je me hasardais à me
rendre à Toulon et je pouvais contempler le lamentable spectacle de nos
beaux navires sabordés , reposant sur le fond , devenus des carcasses
encombrant la rade et les quais .

glacis , blessé
sabordage où la
un Seul coup de
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CQNTREÎTORPILLEURS

Je croisais des militaires allemands ;promeneurs
décontractés , arpentant en touristes le quai Cronstadt , rebaptisé
H Qai Maréchal Pétain " . Bravo . Et nouvelle ignominie , je consta -
tais que les tenanciers des nombreux magasins de souvenirs ayant façade
sur le quai , proposaient à ces " TOUPÈSÈGS “ dfi Petites D0ChetteS
contenant une dizaine de photos des navires sabordéS - TPiSteS ifldivi -
dus , triste population , triste marine , triste ville , j'étais tota ~
lement révolté .

Je ne savais pas ce que j'allais faire , mais je ÔGCÃ -
. ~ ~ ^ - ' " a uidais de passer a l'aCtion . Dans ma tete , Je Dfefiaês de3a le_m q S ›

je passais à la “ dissidence " , le combat commençait POU? m0l -
O
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canon pour au moins sauver l'honneur .
C'est ce comportement qui a motivé mon engagement futur

Si les hommes , les soldats en âge de combattre avaient fait leur devoir
je n'aurais pas été tenté , je n'aurais pas eu la rage de les remplacer
A quinze ans , j'aurais poursuivi sagement mes études .
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CQNTREÎTORPILLEURS
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Le 26 novembre
SABORDAGE DE LA FLOTTE A TOULON
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Oue faj-re ? - Me procurer une arme et tuer un allemand
ou un collaborateur . Ce ntétait pas dans ma mentalité , pâr contre ,
saboter, oui-

Dans 1es jours qui suivirent , jtexplorais mon terraj-n
de prédilection , Ie Mont Faron

Je montais jusquraux forts et je constatais que la rr Tour
Beaumont tt , eui avait une garnison du temps des français , A'était
pas occupée par J.es allemands ou les italiens . Les portes étaient
grandes ouvertes , lorsque les français l t avait abandonnée , tout
avait été l-aissé en désordre , des armes avai ent nêne éLé abandonnées ,
des fusils , des révolvers traj-naient de-ci de-1a

LA TOUR BEAUMONT ( lctuellenent )

Ma première action de résistance fut , à ltexceptj-on drun
révolver que je gardais pour moi et camouflals dans une cache , de
ramasser toutes ces armes, dten démonter les mêcanismes et de jeter
ces derniers dans un puit situé dans J-tenceinte du fortin

Je saccageais ensuj-te tout ce qui pouvait être utile r €r
particulier les tuyauteries et une instal-lation radj-o

Ces actions ayant été effectuées tranquillenent à l-a masse
à la barre à nine trouvées sur place , sans que je sols inquiété ,
La Tour Beaumont était totalement j-solée et à part moi , personne ne sf
nanifes tai t

Nrayant plus rien dtintéressant à dénolir , je rn'apprêtais
à abandonner le secteur et à chercher un autre chanp dtactivité, mais
pour enterminer avec 1a Tour Beaumont , je coupais les fj-ls de Ia ligne
téIéphonique 1a reliant aux autres forts

Vite pensé , vite fait et je rejoignais rapidement la vaIlée
en déva11ant 1es pentes rocaill-euses du faron

 * -- :-
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Que faire ? . Me procurer une arme et tuer un allemand
ou un collaborateur . Ce n'était pas dans ma mentalité , par contre ,
saboter , oui .

Dans les jours qui suivirent , j'explorais mon terrain
de prédilection , le Mont Faron .

Je montais jusqu'aux forts et je constatais que la “ Tour
Beaumont " , qui avait une garnison du temps des français , n'était
pas occupée par les allemands ou les italiens . Les portes étaient
grandes ouvertes , lorsque les français l'avait abandonnée , tout
avait été laissé en désordre , des armes avaient même été abandonnées
des fusils , des révolvers trainaient de-ci de-la .

r

,~..

1 LA TOUR BEAUMONT ( Actuellement )

\
“ Ma premiere action de resistance fut , a l'exception d'un

p révolver que je gardais pour moi et camouflais dans une cache , de
ramasser toutes ces armes , d'en démonter les mécanismes et de jeter

μ ces derniers dans un puit situé dans l'enceinte du fortin .
\ Je saccageais ensuite tout ce qui pouvait être utile , en

particulier les tuyauteries et une installation radio .
* Ces actions ayant été effectuées tranquillement à la masse

` à la barre à mine trouvées sur place , sans que je sois inquiété ,
La Tour Beaumont était totalement isolée et à part moi , personne ne s'

I manifestait
N'ayant plus rien d'intéressant à démolir , je m'apprêtais

à abandonner le secteur et à chercher un autre champ d'activité , mais
pour enterminer avec la Tour Beaumont , je coupais les fils de la ligne
téléphonique la reliant aux autres forts .

Vite pensé , vite fait et je rejoignais rapidement la vallée
en dévallant les pentes rocailleuses du faron .

 * -- :-
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LES TRACTS
Les avi-ons arri-és ayant survoré ra régi.on toulonnaiseet lancé des quantités de tracts , cé fut pour moi une nouverle occasj-cdractivj-té ' 'Irallals les ramasser dans res vignes et les champs,rdu. cotdroLlioul-es et de sanary pour ensuj-te a1ler reJ glJ-sser dans res boj_te-.aux lettres des beaux quartJ_ers toulonnais
Alors que je faisais ma distri-buti-on , discrètement ,dans les rues avoisj.nant la place de La Liberté , je constatais quede nombreuses voitures ( ae^àaître ) , allemandes ét italiennes r S€garaient en face du Grand-Hôter en oordure de l-fa]1ée nord de 1a pl_aceet quril nty ava't pas de surveirlance particurière
Mrenhardi-ssant pour faire un beau cuop , ie me procu -rais un poi-nçon de cordonnj-er, àt un jour.,r:_rr.rri, attendant le no _ment favorable , innocemment , passant l. long des "eni."i." , i; cre _vaj-s à la suj-te sj-x pneus drun rê*. coté unË .roito"" allemande , deuxvoj-tures j-taliennes - je mréloignai-s ensulte sans précipitation du lieude mon exploi-t . Je préférai. n. pas le renouvellàr Ies jours suj_vantsau même endroit ( Le Grand-Hôtel^ avai L été réquisiti-onné par lesautor'tés occupantes pour y installer leur état-=na:o" ).Je ne renonçai-s pas pour autantà na nouvelle spécialitde poinçonneur de pneus qui étant à 1;époque p""f:-""rièrement handj_ca -pante ' Je mrorj-entais vers les voitures des collaborateurs confj-rmés ,économS-ques ou autres , les seuls à pouvoi-r encore rouler à Toul_onNe me contentant pas de po5-nçonner, Lorsque les circonstances sryprêtaJ-ent , je perfectionnai-s non ouvrage en estafilantJravais cibré tout particulièrenent 1a canionnettedfun n chef n du s.o-L- ( servi-ce dtàrdre légionnaire ) ,la futurenilice ' ce dernj-er , à La fois fonctionnaire dévoué t vl"rrv-;;-; parsa femme, propriètaire dtun restaurant faisait sa tournée en uniformes'o'L' chez les maraîchers du Jonquet , d'o1lioures , de La valette ,e-t-c- , se ravitaj-llant en abondance 

"" ;;i;";""i" t"r. en légumes ,voraill-es , ali-nentant son restaurant et proposant drexellents repasaux prJ-x du marché-noir - Je me suis permis de poinçonner généreusenent , à plusieurs reprises , 1es prr.r, de sa camionneLteJe taira' Ie nom de ce personnage , actuellement oécédemais ayant encore de 1a famj.lle A fà f:.Oér"f1or, , if était devenutrès riche et propriétai-re dthôtels . rl éta:.t .rr=i devenu un n héros rsrétant engagé au passage dans 1a Première armée-ài-"y".rt fait campagnejusqurau Danube - ctest ça lrhistoire véridi-qu;---itinoiviau étaj.t auss-revenu couvert de nédaiIf es . rl- en éta:-t touterois une quril nrosaitplus arborer , la Franclsque quri-1 avait bj-en nérj-té comme chef s.o.L.sous 1e régine vJ-chyste
Mon action anti-pneus nrétai-t pas dérisoire . Elrefaj-sait très nar à lrépoque en raison de 1a pénurie. Même "rp"J, descoll-aborateurs bien placés pour se faire accorder des avantagesDrautre part , el1e devai-t les inci.ter à réFrécnirsur un avenir qui commençait à s t annoncer pour eux incertain , d I autantplus que je praçaj-s sur res pare-bri-ses un petit papier sur requelj t avai-s tracé en ]-ettres d r imprJ-merie - n Attentj.àn . sinon bientôtvous rendrez des comptes r - Jravais drabord pensé écrire. n vendusdouzes balles dans Ia peau rt mai-s ma bonne éoucation mari-ste mravaitfai-t choisir lfautre formule
Jtétalai-s mes acti-vités dans r-e temps , profi tant denes jours de congé , répérant bien l-es rieux , préparant soi-gneusementmes opérations , pistant mes I' collabos . , e iuàiant leurs i-tj_nérairesfrappant , poi-nçonnant , au moment le prus favorable
Je mréta'o's décidé à- regravi-r le Faron pour mtaérer etaller voir où en éta:-t l-a sj-tuation à l; Tour Beaumont. Rj-en de changésauf que les fusils r ou du moins ce qui en restaJ-t , avaien t éLé ramassés ' Ltouvrage éta:-t toujours abandonné et ouvert aux quatres ventsIr y avait nêàe une vaste casemate , accessj-br-e , où étaj-ent entasséesune centai"ne de caissettes. Jren ouvrals une et je constatais quezinguée à lrintérieur , 

-àire contenait trois bonbés diavion à aitettes
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LES TRACTS . A
`"` T' *1"è* Les avions alliés ayant survolé la région toulonnaise
et lancé des quantités de tracts , ce fut pour moi une nouvelle occasic
d'activité . J'allais les ramasser dans les vignes et les champswduicot
d'0llioules et de Sanary pour ensuite aller les glisser dans les boites
aux lettres des beaux quartiers toulonnais .

Alors que je faisais ma distribution , discrètement ,
dans les rues avoisinant la place de La Liberté , je constatais que
de nombreuses voitures ( de maître ) , allemandes et italiennes , se
garaient en face du Grand-Hôtel en bordure de l'allée nord de la Place
et qu'il n'y avait pas de surveillance particulière .

M'enhardissant pour faire un beau cuop , je me procu -
rais un poinçon de cordonnier , et un jour suivant , attendant le mo -
ment favorable , innocemment , passant le long des véhicules , je cre -
vais à la suite six pneus d'un même coté . Une voiture allemande , deux
voitures italiennes . je m'éloignais ensuite sans précipitation du lieu
de mon exploit . Je préférais ne pas le renouveller les jours suivants
au même endroit . ( Le Grand-Hôtel avait été réquisitionné par les
autorités occupantes pour y installer leur état-major ).

Je ne renonçais pas pour autantà ma nouvelle spécialit
de poinçonneur de pneus qui était à l'époque particulièrement handica -
pante . Je m'orientais vers les voitures des collaborateurs confirmés ,
économiques ou autres , les seuls à pouvoir encore rouler à Toulon .
Ne me contentant pas de poinçonner , lorsque les circonstances s'y
prêtaient , je perfectionnais mon ouvrage en estafilant .

J'avais ciblé tout particulièrement la camionnette
d'un “ Chef " du S.O.L. ( service d'ordre légionnaire ) , la future
milice . Ce dernier , à la fois fonctionnaire dévoué à Vivhy et , par
sa femme , propriètaire d'un restaurant faisait sa tournée en uniforme
S.O.L. chez les maraîchers du Jonquet , d'0llioules , de La Valette ,
e.t.c. , se ravitaillant en abondance au prix de la taxe en légumes ,
volailles , alimentant son restaurant et proposant d'exellents repas
aux prix du marché-noir . Je me suis permis de poinçonner généreuse -
ment , à plusieurs reprises , les pneus de sa camionnette .

Je tairai le nom de ce personnage , actuellement décédé
mais ayant encore de la famille . . A la libération , il était devenu
très riche et propriétaire d'hôtels . Il était aussi devenu un “ héros *
s'étant engagé au passage dans la Première Armée et ayant fait campagne
jusqu'au Danube . C'est ça l'histoire véridique . L'individu était auss:
revenu couvert de médailles . Il en était toutefois une qu'il n'osait
plus arborer , la Francifiue qu'il avait bien mérité comme Chef S.O.L.
sous le régime vichyste .

Mon action anti-pneus n'était pas dérisoire . Elle
faisait très mal à l'époque en raison de la pénurie . Même auprès des
collaborateurs bien placés pour se faire accorder des avantages .

A D'autre part , elle devait les inciter à réfléchir
sur un avenir qui commençait à s'annoncer pour eux incertain , d'autant
plus que je plaçais sur les pare-brises un petit papier sur lequel
j'avais tracé en lettres d'imprimerie : “ Attention . sinon bientôt
vous rendrez des comptes “ . J'avais d'abord pensé écrire : “ Vendus .
douzes balles dans la peau “ mais ma bonne éducation mariste m'avait
fait choisir l'autre formule .

J'étalais mes activités dans le temps , profitant de
mes jours de congé , répérant bien les lieux , préparant soigneusement A
mes opérations , pistant mes “ Collabos " , étudiant leurs itinéraires T
frappant , poinçonnant , au moment le plus favorable .

Je m'étais décidé à regravir le Faron pour m'aérer et
aller voir où en était la situation à la Tour Beaumont . Rien de changé
sauf que les fusils , ou du moins ce qui en restait , avaient été ramas
sés . L'ouvrage était toujours abandonné et ouvert aux quatres vents .
Il y avait meme une vaste casemate , accessible , ou étaient entassees
une centaine de caissettes . J'en ouvrais une et je constatais que
zinguee a l'interieur , elle contenait trois bombes d'avion a ailettes
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Lridée me vint dtentasser un bûcher contre les caissettes et dry mettreIe feu - l{tayant pas d'al-lumettes sur moi , je renis cette opérât:_on àplus tard , je ne ltai pas réa1isé
consLaLanL, avant de quitter le fortin r guê la lignetéléphoni-que 1e reliant à ra val1ée était toujours .ouieé , j'.rr-Teo,r:.

sais qutelle ne communiquait pas . une nouvelle idée ne vi-nt . pourquo.r
dans 1a lancée de mes activités patriotiques, nren pas scier quelques
po teaux Le lendemain r runi dtune scie égor.ne , ie ne nettais àlroeuvre sur les pentes du Faron

Jten étais à non sixlèrne poteau
par un fr brave homme tt qui ramassaiL du bois
drenviron cinquante ans , plutôt sympati-que ,donc me connaissait de vue , et qui me dit ,nonts . n Peti-t voyou , mascalzone , tu nrasje vals te signaler aux ital_iens r .

lorsque je fus surpris
nort . C'était un iïalien
qui habrltait le quart,ier

avec son accent dtoutre-
pas honte , tu vas voj_r ,

La situation éta; t sérieuse . Alrait-i1 re fai_re z .Je vi-vaj-s quelques jours dans 1ri_nqrlètude sans que rien ne se passenais, tout de même, ie pus I'ire dans Ie Sournâl n La République du Vardu deux février 1943 un comnunlqué du préràt crétait rarissime à cetteépoque que le Préfet fasse p"..it." un communiqué dans la Dressesous le ti.tre - ' Appel du préfet du var à i" populationon pouvait lire . Je cite quelques extrai-ts : n Le préfet a été informépar 1e Haut Commandement Italien des dispositj-ons suivantes :....les personnes surprises en train dtendommager 1es Iignes té1éphoniquesmilitaires de quelque manière que ce soit ieront arrêLéeset traduites devant le [ribunal Mi]-itaire de Guerre ....]-es m.:Iilaires qui l-es surprendraient sur l-e fait ont ordre druser de leurs armicont,ne ces saboteurs .-...n .

- J r ignore si ce communiqué me concernai-t personnellementnais tout de mêne , si-x poteaux conscj-encieusement sci-és . A riep"q". ,il ne deva"it pas y avoir beaucoup de toulonnais se spécialisant dansces acti vi-tés sportives , bucoliques et patri-otiques
De toute manière , itétaîs heureux , fier , honoréde rnériter des itali.ens 1e ti.tre de 

- n Saboteur ' . C'et"it'p"""-*Jiconme une première citation ...-..à lrordre du Haut Commandement
n tal- ien . 

n. Je commençais par me sentr'r un peu n survei]lé ,, , etpuis lraj-r de Toulon , déJà naturellement mallsain ,empuenti par 1esodeurs du sabordage r 'o€ convenai-t de moins en moi-ns
La vue aussi . ce cimetière de navires aux mâts incfiné:dont on ne pouva-it nême pas penser , dire r eurils avaient sornbré dansun glorieux combat . Avec l_raccord de mes parents , ie déci_dai-s derejoindre ma Savole natal.e
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L'idée me vint d'entasser un bûcher contre les caissettes et d'y mettre
le feu . N'ayant pas d'allumettes sur moi , je remis cette opération à
plus tard , je ne l'ai pas réalisé .

Constatant , avant de quitter le fortin , que la ligne
téléphonique le reliant à la vallée était toujours coupée , j'en dédui
sais qu'elle ne communiquaft pas . Une nouvelle idée me vint . Pourquoi
dans la lancée de mes activités patriotiques , n'en pas scier quelques
poteaux . Le lendemain , muni d'une scie égoîne , je me mettais à
l'oeuvre sur les pentes du Faron _

J'en étais à mon sixième poteau lorsque je fus surpris
par un " brave homme " qui ramassait du bois mort . C'était un italien
d'environ cinquante ans , plutôt sympatique , qui habitait le quartier
donc me connaissait de vue , et qui me dit , avec son accent d'outre-
monts : “ Petit voyou , mascalzone , tu n'as pas honte , tu vas voir ,
je vais te signaler aux italiens “ .

La situation était sérieuse . Allait-il le faire ? .
Je vivais quelques jours dans l'inquètude sans que rien ne se passe
mais , tout de même , je pus lire dans le journal " La République du Var
du deux février 1943 un communiqué du Préfet _ C'était rarissime à cette

* époque que le Préfet fasse paraître un communiqué dans la presse .
Sous le titre : “ Appel du Préfet du Var à la population

on pouvait lire . Je cite quelques extraits : " Le Préfet a été informé
par le Haut Commandement Italien des dispositions suivantes :.........
les personnes surprises en train d'endommager les lignes téléphoniques
militaires de quelque manière que ce soit ..........seront arrêtées
et traduites devant le Tribunal Militaire de Guerre .........les mili -
taires qui les surprendraient sur le fait ont ordre d'user de leurs arme
contre ces saboteurs .....“ .

T J'ignore si ce communiqué me concernait personnellement
¿ mais tout de même , six poteaux consciencieusement sciés . A l'époque ,
* il ne devait pas y avoir beaucoup de toulonnais se spécialisant dans

ces activités sportives , bucoliques et patriotiques .
De toute manière , j'étais heureux fier , honoré

* de mériter des italiens le titre de “ Saboteur " était pour moi
comme une première citation ......à l'ordre du Haut Commandement
Italien .

ou

i Je commençais par me sentir un peu “ surveillé " , et
« puis l'air de Toulon , déjà naturellement malsain ,empuenti par les

odeurs du sabordage , me convenait de moins en moins .
La vue aussi . Ce cimetière de navires aux mâts incliné:

dont on ne pouvait même pas penser , dire , qu'ils avaient sombré dans
un glorieux combat . Avec l'accord de mes parents , je décidais de
rejoindre ma Savoie natale .
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CHAMBERY , La Fontaine des Eléphants
Dite “ Les Quatre sans Cul "

 _

6 .

L'idée me vint d'entasser un bûcher contre les caissettes et d'y mettre
le feu . N'ayant pas d'allumettes sur moi , je remis cette opération à
plus tard , je ne l'ai pas réalisé .

Constatant , avant de quitter le fortin , que la ligne
téléphonique le reliant à la vallée était toujours coupée , j'en dédui
sais qu'elle ne communiquaft pas . Une nouvelle idée me vint . Pourquoi
dans la lancée de mes activités patriotiques , n'en pas scier quelques
poteaux . Le lendemain , muni d'une scie égoîne , je me mettais à
l'oeuvre sur les pentes du Faron _

J'en étais à mon sixième poteau lorsque je fus surpris
par un " brave homme " qui ramassait du bois mort . C'était un italien
d'environ cinquante ans , plutôt sympatique , qui habitait le quartier
donc me connaissait de vue , et qui me dit , avec son accent d'outre-
monts : “ Petit voyou , mascalzone , tu n'as pas honte , tu vas voir ,
je vais te signaler aux italiens “ .

La situation était sérieuse . Allait-il le faire ? .
Je vivais quelques jours dans l'inquètude sans que rien ne se passe
mais , tout de même , je pus lire dans le journal " La République du Var
du deux février 1943 un communiqué du Préfet _ C'était rarissime à cette

* époque que le Préfet fasse paraître un communiqué dans la presse .
Sous le titre : “ Appel du Préfet du Var à la population

on pouvait lire . Je cite quelques extraits : " Le Préfet a été informé
par le Haut Commandement Italien des dispositions suivantes :.........
les personnes surprises en train d'endommager les lignes téléphoniques
militaires de quelque manière que ce soit ..........seront arrêtées
et traduites devant le Tribunal Militaire de Guerre .........les mili -
taires qui les surprendraient sur le fait ont ordre d'user de leurs arme
contre ces saboteurs .....“ .

T J'ignore si ce communiqué me concernait personnellement
¿ mais tout de même , six poteaux consciencieusement sciés . A l'époque ,
* il ne devait pas y avoir beaucoup de toulonnais se spécialisant dans

ces activités sportives , bucoliques et patriotiques .
De toute manière , j'étais heureux fier , honoré

* de mériter des italiens le titre de “ Saboteur " était pour moi
comme une première citation ......à l'ordre du Haut Commandement
Italien .

ou

i Je commençais par me sentir un peu “ surveillé " , et
« puis l'air de Toulon , déjà naturellement malsain ,empuenti par les

odeurs du sabordage , me convenait de moins en moins .
La vue aussi . Ce cimetière de navires aux mâts incliné:

dont on ne pouvait même pas penser , dire , qu'ils avaient sombré dans
un glorieux combat . Avec l'accord de mes parents , je décidais de
rejoindre ma Savoie natale .
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CHAMBERY , La Fontaine des Eléphants
Dite “ Les Quatre sans Cul "



t,

Arrivé à Chambéry , queIle joie de revoj-r les n euatre
sans Cul n , je me faisaj-s héberger à la fois par ma nourrice quJ.
habitaj-t au coeur de la vi-lJ.e , Place saint-Léger , à quelques pas de
la maj-son qui mfavaj-t vu naître , et par une tante qui résidaj-t au
village proche de Bissy

Je décj-dais de rester tranquille en mtoffrant un temps
de repos , eL dten prof:lter pour me remettre en forme grâce aux oeufs ,
au lait r âu fromage , aux pommes de terre , produits généreux que
lron trouvait en abondance dans ma chère vieille province alors qurils
faisaient cruellement défaut à Toulon où régnai-t le régine topinanbours
rutabagas. Quelle différence, et comme lrair me paraîssait plus sain
plus pur ici-

Je. ne me rr distinguais tr donc pas pendant cette période ,
ne contentant de me consacrer aux retrouvailles avec mes cousi-ns et 1es
nombreux amis de ma famille

N'ayant pas grand chose à faire, je me promenais souvent
dans Ia vil1e, €t jusquraux abords de la caserne Curial où étaient
cantonnés des bersaglieri

Ce qui mrattirais vers ce lj-eu éta:-t la nali-gnité Drune
bande de petits compatrl-otes de 1O à 12 ans qui se distrayaient ,
chaque fois qutun soldat j-talien, coiffé de son superbe chapeau à
plume, sortait de Ia caserne, à le précéder après s'être planté des
plumes dans l-e fond du pantalon ( culottes courtes ) en criant :n Pianti , macaronj- , mussol':ni , plume au vent , plume au cul tt .
Le nilitaire transalpi-n , toujours très é1égant , essayait de conserver
son calme et sa dignité , mais parfoi-s ne pouvait s I empêcher de
poursuivre r €fl généra1 sans succès , 1es petits gal-opins qui dispa -raissaient dans les nombreuses traverses srouvrant sur 1es rues de
la vieille v-i 1le

Dans le fond , ct étaj.t pour ces gosses une certaine façon
de faire de 1a résistance

Nous étions en fi-n février 1943 . Mes rt Vacances n ne
pouvaient se prolonger . I1 fallaj-t que je prenne une décisj-on - Mon
intentj-on était bien sûr de rejoindre les al.l-iés mais je ntavais étalt.
aucun plan . Dans mon imaginatJ-on fertj_le et aventureuse , je me
voyais déjà franchir 1a frontière espagnole r ou mj-eux , traverser 1a
Manche en Kalak. Jralla':s choisir. Crest alors que le gouvernement
de Vichy vint modifier mes plans 11 venait de promulguer Ies lois
sur Ie travaj-l obligatoj-re en Allemagne . tr Le S.T.O. n - qui

provoquèrent 1a création des premiers maqui-s r ûoLamment en savoie r oÊ
en parlait à Chambéry

Premi-ère chose , jrallais donc rejolndre lfun de ces group
de n clandestins ' , baptisés plus tard par la presse de Vichy ' Réfrac
taj-res n , puJ-s n Bandits et rerroristes 'r . comme jfétaj-s déjà n voyou
ces nouvelles dénomj-nations ne me gênaient absolument pas

Par des conversati-ons de cafés ou drépiceries , jrappris
que ces premiers I' nnaqurs " étaient signalés dans te massj-f des Aravis
aux environs de Thônes. Je déci-daj-s de me mettre en route pour cette
localité qui , quoi que nty ayant jamai-s vécu , tenait une certaj-ne
place dans ma mémor're f amiliale . Mon grand-père y avait été , aux
dénuts du siècle , pendant plusieurs années , comme capitaine , chef
des douaniers de toute la région . Nous possédions de nombreuse cartes
posLales de cette époque , concernant des correspondances échangées
et réprésentant cette l-ocalité et ses environs

Je ne préparai-s pour mon départ , mon sac tyrolien rempli
de vêtements de rechange et de vi-ctuaill-es généreusement fourni-es par
na nourrj-ce et par ma tante . Jtemportaj-s aussi une couverture mili
taj-re ( anéricaj-ne ) datant de 1a guerre 1914-18 , que mon père mrava'
donné lors de mon départ de Toulon . J t avai s égalenent placé au fond de
non sac le révolver nodèle 1892, ainsi que des munitions r eu€ jtavais
récupéré à l-a Tour Beaumont Je franchissais dans mon engagement un
pas important. A présent, i1 n'étaj-t plus question de percer des pneL
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Arrivé à Chambéry , quelle joie de revoir les “ Quatre
sans Cul “ , je me faisais héberger à la fois par ma nourrice qui
habitait au coeur de la ville , Place saint-Léger , à quelques pas de
la maison qui m'avait vu naître , et par une tante qui résidait au
village proche de Bissy .

Je décidais de rester tranquille en m'offrant un temps
de repos , et d'en profiter pour me remettre en forme grâce aux oeufs ,
au lait , au fromage , aux pommes de terre , produits généreux que
l'on trouvait en abondance dans ma chère vieille province alors qu'ils
faisaient cruellement défaut à Toulon où régnait le régime topinanbours
rutabagas . Quelle différence , et comme l'air me paraissait plus sain
plus pur ici .

Jepne me “ distinguais “ donc pas pendant cette période ,
me contentant de me consacrer aux retrouvailles avec mes cousins et les
nombreux amis de ma famille .

N'ayant pas grand chose à faire , je me promenais souvent
dans la ville , et jusqu'aux abords de la caserne Curial où étaient
cantonnés des bersaglieri .

Ce qui m'attirais vers ce lieu était la malignité D'une
bande de petits compatriotes de 10 à 12 ans qui se distrayaient ,
chaque fois qu'un soldat italien , coiffé de son superbe chapeau à
plume , sortait de la caserne , à le précéder après s'être planté des
plumes dans le fond du pantalon ( culottes courtes ) en criant :
“ Pianti , macaroni , mussolini , plume au vent , plume au cul “ .
Le militaire transalpin , toujours très élégant , essayait de conserver
son calme et sa dignité , mais parfois ne pouvait s'empêcher de
poursuivre , en général sans succès , les petits galopins qui dispa -
raissaient dans les nombreuses traverses s'ouvrant sur les rues de
la vieille ville .

Dans le fond , c'était pour ces gosses une certaine façon
de faire de la résistance .

Nous étions en fin février 1943 . Mes “ Vacances “ ne
pouvaient se prolonger . Il fallait que je prenne une décision . Mon
intention était bien sûr de rejoindre les alliés mais je n'avais établi
aucun plan . Dans mon imagination fertile et aventureuse , je me
voyais déjà franchir la frontière espagnole , ou mieux , traverser la
Manche en Kaÿak . J'allais choisir . C'est alors que le gouvernement
de Vichy vint modifier mes plans . Il venait de promulguer les lois
sur le travail obligatoire en Allemagne . “ Le S.T.O. " . qui

provoquèrent la création des premiers maquis , notamment en savoie , on
en parlait à Chambéry .

Première chose , j'allais donc rejoindre l'un de ces group
de “ clandestins “ , baptisés plus tard par la presse de Vichy “ Réfrac
taires “ , puis " Bandits et Terroristes " . Comme j'étais déjà “ Voyou
ces nouvelles dénominations ne me gênaient absolument pas .

y Par des conversations de cafés ou d'épiceries , j'appris
que ces premiers " maquis “ étaient signalés dans le massif des Aravis
aux environs de Thônes . Je décidais de me mettre en route pour cette
localité qui , quoi que n'y ayant jamais vécu , tenait une certaine
place dans ma mémoire familiale . Mon grand-père y avait été , aux
débuts du siècle , pendant plusieurs années , comme capitaine , chef
des douaniers de toute la région . Nous possédions de nombreuse cartes
postales de cette époque , concernant des correspondances échangées
et réprésentant cette localité et ses environs .

Je me préparais pour mon départ , mon sac tyrolien rempli
de vêtements de rechange et de victuailles généreusement fournies par
ma nourrice et par ma tante . J'emportais aussi une couverture mili -
taire ( américaine ) datant de la guerre 1914-18 , que mon père m'avai
donné lors de mon départ de Toulon . J'avais également placé au fond de
mon sac le révolver modèle 1892 , ainsi que des munitions , que j'avais
récupéré à la Tour Beaumont . . Je franchissais dans mon engagement un
pas important . A présent , il n'etait plus question de percer des pneu
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ou de distribuer des tracLs. Face à des adversaires, i'étais prêt à

ti-rer et à tuen s'il le fallai-t
J I aurais pu pour me nendne à Tnônes , prendre la" voi-e Ia

plus simple, ce1-le ordinaire consistant à aller en car jusqutà Annecy
et ensuite jusqutà Thônes, mais je cherchais la di-fficulté, i'étais
en guerre , ut réfractai-re r âu maquis

Je tra.çais non itinérai re , bien sûr à faire à pied r Pâr
le massif des Bauges , et je me mettais en route . Première étape prévu
Chamhéry- Lescheraines

Jrarpentais vaillamment Ia voie tracée d!un pas sûr et
régulier . Je me sentals fi Uéré , fort , déterm'-né , viril . Quelle
joJ-e de progresser entre ces montagnes . Jtéprouvais une grande
i-mpression de bi-en-être , df indépendance , dê 1i-berté - Jtétais maÎtre
de ma destinée . J | étais un coureur des bois r ut outlaw r €l guerre
conLre 1e pouvoJ-r asservi et corrompu de Vichy . Je progressais dans
na terre , mai-s en même temps en terri-toire à libérer , occupé par
Itennemi . Les lois plus ou moins scélérates des vichystes , des valeLs
soumis aux allemands , ne me concernaient plus . Je ne pouvais accepter
la lâche passi-vJ-té de 1'Arnée dtArmj-stice lors de lfoccupation de la
zone libre , 1ê honteux , lamentable sabordage de l-a flotte , Ies
ignobles lo-is et mesures antisénites, celles concernant le S.T.O- -

fà léeaf1té", lrhonneur , 1€ devoir étaient ailleurs , auprès des allié:
dans 1es jeunes maquis en formation. Dans le refus de toute forme de
collaboration, dans 1e combat pour 1a future libératj-on. Jravais
définitivement franchi le pas. Jrétaj-s passé de ltautre cotè, du coté
de la résistance , 1â vraie r Pâs cell-e plus tard pléthori-que de la
lrbération . Je ne pouvais plus revenir en arrière

vers nj_dj_ , je passals le col de Plai-npalais dans la neig
Je mtabritais dans une grange pour prendre une petite collation, pain
Iard, tomme, du vin donné par ma tante et dont nna gourde étaj-t pleine
Ensuite , rassassié , ie reprenai-s ma route

Vers 17 heures , la nuit étant proche , j I arrivais à
Lescheraines . Je traversais 1e chef-lieu de cette commune très étendue
conposée de nombreux hameaux et me mettaj-s en quête dtun endroit pour
passer la nuit. Jtenvisageais deux solutions, frapper chez lrhabitant
ou mrintroduire discrètement dans une grange . C'est alors que je vis
dans un crois'êment un panneau indi-quant la direcLion dtun Chantier de
jeunesse . Les Chantiers de jeunesse avaient été créés en zone di-te
n libre t, par le gouvernement de Vi-chy , pour remplacer le service
nilitaire , nai-s éiaient placés sous la dépendance du Minj-stère de
lrEducation Nationale. Tous les citoyens ( non juj-fs ) étaient tenus
à ltâge de vingt ans , dty effectuer un stage de hui-t mois . Lrenca -
drement éta:-t fait par des n chefs ' souvent anciens officiers ou
sous-officiers dtactive , tous pJLus ou moins n Maréchalistes trmai,s en
règle générale , anti-allemands , êt r êr ce qui concerne les italiens
naturellement méprisants , surtout en Savoi e

pendant mon séjour à Chambéry ,à lroccaslon de mes prome
nades , jravaas eu quelques contacts avec des membres des Chantiers de
jeunesse et mon i-mpression était bonne . Ils comprenaient et pour Ia
plupart approuvaient 1a position r le refus des réfractaires au S.T.O.
et commençaient à se poser vraiment l-a question sur la. conduj-te à tenir
entre vichystes et néo-réslstants . Je décidai-s donc de me présenter
au poste de garde du camp pour demander Irhospitalité po{.rr la nuj-t

Tout se passa très bj,en . Je me vieillj-ssais dtun peu plu-
df un an , d:-sant que j tavais 1T ans + , ie racontais une vague hi-stoi-re
et j tétais néOergé sans problèmes dans une barraque chauffée oùm'était
Aési-gné un tj-t.t une paillasse . Jravais nême dront auparavant à une
coltati-on substantielle

Ces membres des Chantj-ers de jeunesse ressemblalent plus
à des scouLs qutà des mj-litaires ou des policiers , et moi , jravais
la nêne apparence - Et puis , €l Savoie , êD début nars r sous Ia nelge
à environ 700 mètres dtalt':tude , oD ne la-isse pas un voyageur passer
Ia nuit à la be1le étoile -
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ou de distribuer des tracts . Face à des adversaires , j'étais prêt à
1 tirer et à tuer s'il le fallait .
* J'aurais pu pour me rendre Thônes , prendre la voie la

plus simple , celle ordinaire consistant à aller en car jusqu'à Annecy
et ensuite jusqu'å Thônes , mais je cherchais la difficulté , j'étais
en guerre , un réfractaire , au maquis .

Je traçais mon itinéraire , bien sûr à faire à pied , par
Î le massif des Bauges , et je me mettais en route . Première étape prévu
* Chambéry- Lescheraines .

J'arpentais vaillamment la voie tracée d'un pas sûr et
` régulier . Je me sentais libéré , fort , déterminé , viril . Quelle

joie de progresser entre ces montagnes . J'éprouvais une grande
impression de bien-être , d'indépendance , de liberté . J'étais maitre
de ma destinée . J'étais un coureur des bois , un outlaw , en guerre

* contre le pouvoir asservi et corrompu de Vichy . Je progressais dans
` ma terre , mais en même temps en territoire à libérer , occupé par

l'ennemi . Les lois plus ou moins scélérates des vichystes , des valets
soumis aux allemands , ne me concernaient plus . Je ne pouvais accepter
la lâche passivité de l'Armée d'Armistice lors de l'occupation de la
zone libre , le honteux , lamentable sabordage de la flotte , les

1 ignobles lois et mesures antisémites , celles concernant le S.T.O
La légalité~, l'honneur , le devoir étaient ailleurs , auprès des allie:

1 dans les jeunes maquis en formation . Dans le refus de toute forme de
¿ collaboration , dans le combat pour la future libération . J'avais

définitivement franchi le pas . J'étais passé de l'autre cotè , du coté
* de la résistance , la vraie , pas celle plus tard pléthorique de la

M libération . Je ne pouvais plus revenir en arrière .
Vers midi , je passais le col de Plainpalais dans la neigi

1 Je m'abritais dans une grange pour prendre une petite collation , pain
lard , tomme , du vin donné par ma tante et dont ma gourde était pleine
Ensuite , rassassié , je reprenais ma route .

Vers 17 heures , la nuit étant proche , j'arrivais à
* Lescheraines . Je traversais le chef-lieu de cette commune très étendue

composée de nombreux hameaux et me mettais en quête d'un endroit pour
passer la nuit . J'envisageais deux solutions , frapper chez l'habitant
ou m'introduire discrètement dans une grange . C'est alors que je vis

| dans un croisement un panneau indiquant la direction d'un Chantier de
. jeunesse . Les Chantiers de jeunesse avaient été créés en zone dite

\ " libre “, par le gouvernement de Vichy , pour remplacer le service
militaire , mais étaient placés sous la dépendance du Ministère de
l'Education Nationale . Tous les citoyens ( non juifs ) étaient tenus
à l'ãge de vingt ans , d'y effectuer un stage de huit mois . L'enca -
drement était fait par des “ chefs “ souvent anciens officiers ou
sous-officiers d'active , tous plus ou moins “ Maréchalistes "mais en
règle générale , anti-allemands , et , en ce qui» concerne les italiens
naturellement méprisants , surtout en Savoie .

Pendant mon séjour à Chambéry ,à l'occasion de mes prome -
nades , j'avais eu quelques contacts avec des membres des Chantiers de
jeunesse et mon impression était bonne . Ils comprenaient et pour la
plupart approuvaient la position , le refus des réfractaires au S.T.O.
et commençaient à se poser vraiment la question sur la conduite à tenir
entre vichystes et néo-résistants . Je décidais donc de me présenter
au poste de garde du camp pour demander l'hospitalité pour la nuit .

Tout se passa très bien . Je me vieillissais d'un peu plu_
d'un an , disant que j'avais 17 ans å , je racontais une vague histoire
et j'étais hébergé sans problèmes dans une barraque chauffée oûm'était
désigné un lit et une paillasse . J'avais même droit auparavant à une
collation substantielle .

Ces membres des Chantiers
à des scouts qu'à des militaires ou des
la même apparence . Et puis , en Savoie , en début mars , sous la neige
à environ 700 mètres d'altitude , on ne laisse pas un voyageur passer
la nuit à la belle étoile .
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Le lendemain matin , après Ie jus accompagné de pain et
de beurre , êt après lrenvoi des couleurs auquel je participais pour la
prenière fois , €t au garde-à-vous, je reprenais la route en d-irection
drAnnecy. Jratteignais 1es rives du lac à Sévrier, et après une paus{
casse-croute, jtentrais dans Ia préfecture de 1a Haute-savoie en Oélut
d'après-nidi . J'avais un por'nt de chute dans cette vil-1e . Le domj-cil-,
dtun vieux douanler retraj-té qui avait été longtenps sous les ordres de
mon grand-père et nêne , pendant plusieurs années r âu moment de sa.
retraite r le concièrge dtune maison de naÎtre divj-sée en plusieurs
appartements r eu€ nous possédions route de genève à Thononles Bains
- Le Clos des Roses Quoi quril ntaj-t pas éLé prévenu , eL malgré
lreffet de surprise, jravais ltintine conviction drêtre bj-en reçu chez
lui. Crest dtaill-eurs ce qui se passa. Je restais quelques jours chez
nonsieur B. , [ê promenant dans la vi]-le , essayant de me rense!-gner
sur Ies Iieux drimplantat,ion des premi-ers groupes de réfractaires
D t après certains échos , i ls se s.l tuaj-ent aux alentours de Thônes ,
entre 1e Grand-Bornand et Serraval

Ayant const,até dans l-a ville 1a présence de nombreux
sordats itali-ens , mais aussi , eL plus inquiètant , de forces de
pof ice françaises , sans doute les premi-ers G.M.R. ( Groupes mobil_es
de réserve ) nouvellement créés par Vichy pour traquer Ies réfractai-res.
Pnl inianq ntti eff ectuaient des cont,rô1es et des barrages , je décidais
de ne pas emprunter 1a voie normal-e , la nationale 509 condu.lsant de
Menthon St,. Bernard à Thônes , mais de passerpar 1a montagne

Mon frôte qui. connaissait bien Ia régi-on mrapprouva ,dtautant plus que jtavais toujours mon révolver nodèl-e 1892 au fond
de monsac I1 me suggéra de prendre des sentiers à partir de Montmin
pour passer au pied de la Tournette et redescendre sur Ie col du Marais.
Je risquais d I autre-part de trouver sur ce parcours des chalets d t alpage
occupés par des " Réf,ractaj-res tr ( 1e terme " Résistants 'ntétait pas
encore enployé ) Après-t,out, trouver des réfractaires, crest ce que
je cherchais . Le vieux douanier conpléta mon équipement avec de solides
chaussures de montagne eL jepris la route à pied en directionde Montmin
où i1 mtava-ls donné Itadresse drun trabitant à quj- je pourrai-s mradresser
de sa oarL

L..l s.-t I'o/É- f63 - Lac d'Ânnecy - Tutlotres et lo Tournellc

I

I

D r AnnecY à

Tal_1oi res , 1e co1 de 1a
( 1100 mètres ) Après
à 1'ouest 1a déPression
naffo

environ 25 Km- en passant par
1150 mètres ) pour arriver à

, très jolie route de moyenne
Irest 1e massif enneigé de la

Montmin ,
Forclaz (

Talloires
du 1ac, à

Montmi n
montagne

Tour
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Le lendemain matin , après le jus accompagné de pain et
ckabeurre , et après l'envoi des couleurs auquel je participais pour la
çnemière fois , et au garde-à-vous , je reprenais la route en direction
<PAnnecy . J'atteignais les rives du lac à Sévrier , et après une pausf
cmsse-croute , j'entrais dans la préfecture de la Haute-savoie en début
cflaprès-midi . J'avais un point de chute dans cette ville . Le domicil«
dfinavieux douanier retraité qui avait été longtemps sous les ordres de
mn1grand~père et même , pendant plusieurs années , au moment de sa~
retraite , le concièrge d'une maison de maître divisée en plusieurs
zmpartements , que nous possédions route de genève à Thononles Bains
-Le Clos des Roses - Quoi qu'il n'ait pas été prévenu , et malgré
lfieffet de surprise , j'avais l'intime conviction d'être bien reçu
lui . C'est d'ailleurs ce qui se passa . Je restais quelques jours chez
nmnsieur B. , me promenant dans la ville , essayant de me renseigner
mu'les lieux d'implantation des premiers groupes de réfractaires .
Iflaprès certains échos , ils se situaient aux alentours de Thônes ,
mûre le Grand-Bornand et Serraval .

Ayant constaté dans la ville la présence de nombreux
mfldats italiens , mais aussi , et plus inquiétant , de forces de
mflice françaises , sans doute les premiers G.M.R. ( Groupes mobiles
maréserve ) nouvellement créés par Vichy pour traquer les réfractaires.
Hfliciers qui effectuaient des contrôles et des barrages , je décidais
de ne pas emprunter la voie normale , la nationale 509 conduisant de
bœnthon St. Bernard à Thônes , mais de passerpar la montagne .

Mon hôte qui connaissait bien la région m'approuva ,
cflautant plus que j'avais toujours mon révolver modèle 1892 au fond
mamonsac . Il me suggéra de prendre des sentiers à partir de Montmin
pmu'passer au pied de la Tournette et redescendre sur le col du Marais.
Jerüsquais d'autre-part de trouver sur ce parcours des chalets d'alpage
cmcupés par des " Réfractaires " ( le terme “ Hésistants “ n'était pas
ambre employé ) . Après-tout , trouver des réfractaires , c'est ce que
je cherchais . Le vieux douanier compléta mon équipement avec de solides
chaussures de montagne et jepris la route à pied en directionde Montmin
mïil m'avais donné l'adresse d'un habitant à qui je pourrais m'adresser
de sa part .
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D'Annecy à Montmin , environ 25 Km. en passant par
Talloires _ le col de la Forclaz ( 1150 mètres ) pour arriver à Montmin
(1100 mètres ) . Après Talloires , très jolie route de moyenne montagne
à110ueSt la dépression du 1ac , à l'est le massif enneigé de la Tour -
nette . -
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Le lendemain matin , après le jus accompagné de pain et
ckabeurre , et après l'envoi des couleurs auquel je participais pour la
çnemière fois , et au garde-à-vous , je reprenais la route en direction
<PAnnecy . J'atteignais les rives du lac à Sévrier , et après une pausf
cmsse-croute , j'entrais dans la préfecture de la Haute-savoie en début
cflaprès-midi . J'avais un point de chute dans cette ville . Le domicil«
dfinavieux douanier retraité qui avait été longtemps sous les ordres de
mn1grand~père et même , pendant plusieurs années , au moment de sa~
retraite , le concièrge d'une maison de maître divisée en plusieurs
zmpartements , que nous possédions route de genève à Thononles Bains
-Le Clos des Roses - Quoi qu'il n'ait pas été prévenu , et malgré
lfieffet de surprise , j'avais l'intime conviction d'être bien reçu
lui . C'est d'ailleurs ce qui se passa . Je restais quelques jours chez
nmnsieur B. , me promenant dans la ville , essayant de me renseigner
mu'les lieux d'implantation des premiers groupes de réfractaires .
Iflaprès certains échos , ils se situaient aux alentours de Thônes ,
mûre le Grand-Bornand et Serraval .

Ayant constaté dans la ville la présence de nombreux
mfldats italiens , mais aussi , et plus inquiétant , de forces de
mflice françaises , sans doute les premiers G.M.R. ( Groupes mobiles
maréserve ) nouvellement créés par Vichy pour traquer les réfractaires.
Hfliciers qui effectuaient des contrôles et des barrages , je décidais
de ne pas emprunter la voie normale , la nationale 509 conduisant de
bœnthon St. Bernard à Thônes , mais de passerpar la montagne .

Mon hôte qui connaissait bien la région m'approuva ,
cflautant plus que j'avais toujours mon révolver modèle 1892 au fond
mamonsac . Il me suggéra de prendre des sentiers à partir de Montmin
pmu'passer au pied de la Tournette et redescendre sur le col du Marais.
Jerüsquais d'autre-part de trouver sur ce parcours des chalets d'alpage
cmcupés par des " Réfractaires " ( le terme “ Hésistants “ n'était pas
ambre employé ) . Après-tout , trouver des réfractaires , c'est ce que
je cherchais . Le vieux douanier compléta mon équipement avec de solides
chaussures de montagne et jepris la route à pied en directionde Montmin
mïil m'avais donné l'adresse d'un habitant à qui je pourrais m'adresser
de sa part .
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D'Annecy à Montmin , environ 25 Km. en passant par
Talloires _ le col de la Forclaz ( 1150 mètres ) pour arriver à Montmin
(1100 mètres ) . Après Talloires , très jolie route de moyenne montagne
à110ueSt la dépression du 1ac , à l'est le massif enneigé de la Tour -
nette . -
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Je parcourais ces 25 Km- drun bon pas et jrarrivais
vers mid1 au col de La Forcaz où je mtarrêtais pour casser la croûte
assis au pied dtun sapin dans un air vlf et froi-d . 11 ne me restait
plus que quelques ki.lomètres à parcourir pour attej-ndre MonLmj.n
J'y arrivais en OéUut draprès-nidi et je ne présentais à l-'adresse
indiquée où je fus parfaitement reçu . 11 est v.rai que j rétai-s recom -
nandé , mais en généraI les savoyards de la nontagne étaient très
hospitaliers envers les réfractaires au S.T.O. . Ce qui-, entre paren
thèse , n'étaj-t pas non cas puisque , né le 24 avril 1927 , jtavais
seulement 15 ans et onze mols , mais il- y avait drautres motivatj-ons
pour passer à la Dissidence et mes compatri.otes de Montnin mtoffrirent
sans srinterroger outre mesure , une très généreuse hospi-talité

Je passais Ia nuj-t chez mes hôtes , €t le lendemain
natin , mon sac tyrolien bien garni de provisions , e b moi bien rensei
gné, je mrengagea.l-s sur un chemin de montagne en di-rectj-on du col
des Frettes sj-tué à une altj-tude proche de 2000 nètres et dominé au
nord par Ie sommet de La Tournette culninant à 2360 mètres . Le sent.let
était très pentu et accidenté, recouvert de neige en altitude, mais
heureusement , 1a voie était marquée par des traces 1a-issées par des
nontagnards qui 1 t avaient récemment enprunté

". Au bout de plus de quatre heures drune progression
pénible mais pour mol exaltante, j'étais en pleine forme, je franchis
sais le co1 et amorçais la descente sur le versant opposé . J t arrlvai s
à proximr:té drun groupe de chalets , 1es chalets de Praxdzoré - De l-a
chemj-née de 1!un dreux sféchappait une colonne de fumée indiquant qur'i1
était occupé . En toute confiance , persuadé quril ne pouvait être
habité que par des amis montagnards ou par des n réfractaires t ,jten poussais 1a porte et je me trouvais en présence dfun groupe de
jeunes gens dtune vi-ngtaine dtannées se livrant à diverses occupations
et groupés autour du feu . Jravais pensé juste . C'était bien des
réfractaires au S.T.O. . Je me présentais, répondant à de nombreuses
questions , ne cachant rien de mon âge et de mes motivations , racon -
tant mon histo'lre depuis mon départ de Toulon . Anticipant peut-être
en disant que jtétais recherché comme n saboteur n pour avoir scj-é'
des poteaux té1éphoniques reli ant des forts occupés par 1es italiens
et montrant ,o à 1'appui de ma déclaration , 1e communj-qué du Préfet
que j'avai-s découpé dans l-e journal , ' La Républi-que du Var tr du deux
février - Cette affaire des Doteaux et le comnuniqué oréfectoral
ne furent très utiles Dar Ia suite , auprès des responsables , pour
justifier malgré mon très jeune âge , mon passage au maquis .

Mon hi-stoire fj-t forte i-mpresslon , êL j'obtenais un
rée1 succès drestine
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I Je parcourais ces 25 Km. d'un bon pas et j'arrivais
vers midi au col de La Forcaz où je m'arrêtais pour casser la croûte
assis au pied d'un sapin dans un air vif et froid . Il ne me restait

I plus que quelques kilomètres à parcourir pour atteindre Montmin .
J'y arrivais en début d'après-midi et je me présentais à l'adresse
indiquée où je fus parfaitement reçu . Il est vrai que j'étais recom -
mandé , mais en général les savoyards de la montagne étaient très '
hospitaliers envers les réfractaires au S.T.O. . Ce qui , entre paren -
thèse , n'était pas mon cas puisque , né le 24 avril 1927 , j'avais
seulement 15 ans et onze mois , mais il y avait d'autres motivations
pour passer à la Dissidence et mes compatriotes de Montmin m'offrirent
sans s'interroger outre mesure , une très généreuse hospitalité .

Je passais la nuit chez mes hotes , et le lendemain
matin , mon sac tyrolien bien garni de provisions , et moi bien rensei-
gné , je m'engageais sur un chemin de montagne en direction du col
des Frettes situé à une altitude proche de 2000 mètres et dominé au
nord par le sommet de La Tournette culminant
était très pentu et accidenté , recouvert de

*heureusement , la voie était marquée par des
montagnards qui l'avaient récemment emprunté

à 2360 mètres . Le sentiei
neige en altitude , mais
traces laissées par des

,~ Au bout de plus de quatre heures d'une progression
pénible mais pour moi exaltante , j'étais en

était occupé . En toute confiance , persuadé

J questions , ne cachant rien de mon age et de
\

I me furent très utiles par la suite , auprès

réel succès d'estime .

pleine forme , je franchis
sais le col et amorçais la descente sur le versant opposé . J'arrivais
à proximité d'un groupe de chalets , les chalets de Praxdzoré . De la
cheminée de l'un d'eux s'échappait une colonne de fumée indiquant qu'il

qu'il ne pouvait être
habité que par des amis montagnards ou par des “ réfractaires “ ,

* j'en poussais la porte et je me trouvais en présence d'un groupe de
* jeunes gens d'une vingtaine d'années se livrant à diverses occupations

et groupés autour du feu . J'avais pensé juste . C'était bien des
réfractaires au S.T.O. . Je me présentais , répondant à de nombreuses

mes motivations , racon -
tant mon histoire depuis mon départ de Toulon . Anticipant peut-être
en disant que j'étais recherché comme “ saboteur “ pour avoir scié;
des poteaux téléphoniques reliant des forts occupés par les italiens
et montrant fia l'appui de ma déclaration , le communiqué du Préfet
que j'avais découpé dans le journal , “ La République du Var “ du deux
février . Cette affaire des poteaux et le communiqué préfectoral

des responsables , pour
justifier malgré mon très jeune âge , mon passage au maquis .

Mon histoire fit forte impression , et j'obtenais un
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Je restais quelques jours dans ce chalet , participant à
Ia vie commune . Mes nouveaux compagnons étaj-ent dtori-gines et de
professions dlverses , des ouvrj-ers , des étudj-ants , pour 1a plupart
origlnaires de la région lyonnaJ-se - 11 nty avait pas un seul savoyard
parni eux , moi mls à part . Il-s étai-ent ravitaillés par les paysans
de 1a vaJ.lée . Ltamblance éta:-t excell-ente , chaleureuse . Ces bandits
ainsi les dési-gnaient 1es autori-tés de Vichy , étaient de jeunes
garÇons honnêtes , volonLaires et pleins de vi-e

Mon but étant toujours de rejoi-ndre IrAngleterre, je déci
dais de ne pas mtéterni.ser dans ce chalet et dtessayer r pâr une fi-lièr
de la jeune résistance , de réa1j-ser mon projet

Prernière étape, rejoindre dans 1a valIée Itun des respon -
sables du ravi-taillement et de Ithébergement de mes compagnons ,
Monsieur Josserand r u[ paysan de Serraval

Après avolr quJ-tté nes amis , dévallant les pentes , je
rejoi-gn3-s par des sent,iers de montagne Ie fond de 1a vallée

Je passais dtabord par Ie hameau de Montaubert sj-tué en
altitude , ensul-te , jtarrivais au col Du Marais où je nradressais au
cafetler , membre de la rési-stance . I1 mrindi-qua la route à suivre
pour rejoindre la ferme Josserand où je fus admirablement reçu par 1e
fermier r s4, femme et ses enfants , fj-Iles et garçons , à peu près de
mon âge . Je restais chez eux jusquren début avrj-I , partl-cipant aux
travaux de 1a ferme , vi-vant dans une chaude ambiance faniliale

Ne perdant pas de vue mon but , je me décidais tout de nême
à les quitter . Monsieur Josserand mrorienta vers Manigod , vi-llage
proche et résistant dont 1a plupart des chalets dtalpage étaj-ent
occupés par des réfractaires

Je rejoignns Manigod, sntué à environ huit ki]omètres à vo1
dtolseau de Serraval r€D empruntant des sentj-ers de montagne pour
éviter la route départenental-e conduisant à Thônes de plus en plus
survej-Ilée par les ital-iens , les G.M.R" et aussi Ia nilice qui com -mençait à se manj-fester

Avril 1943 . Ctétait 1répoque où 1es candidats maqui.sards
réfracbaj-res au S.T.O. , venaient des villes, de Lyon, de Valence ,
de Marseille , Drun peu partout , arrivant en nombre

Ne connaissant pas la régi-on , nrayant pas trhabitude de
prati-quer 1a'montagne , i1s sui-vaient 1es grandes routes et étaient
une proie r uD gibier facj-le pour les policn-ers français et les
nilitaires italiens

Pour ma part, jtaurai-s pu, étant donné mon âge, peut-être
nrexpll-quer , trouver un alj-bj- , si j ravais été interpellé , sauf que
jravai-s toujours au fond de mon sac mon révolver modèIe 1892 et ses
nunitions. Et puLs, je ntaimais pas les routes, je préferai_s les
pistes , les sentiers , 1es vraies voj-es du maquis -

Arrj-vé à ManJ-god , je contactais les frères Josserand ( de l,ta
nigod ) et I t abbé greffier , responsabl-es de 1a rési-stance locale
Il-s ne dirri-gèrent vers un chalet dtalpage où étaient regroupés des
réfractaires nouvellement arrivés et où je restais une dizaine de
jours. Il Snvient de préciser que nous ntétions pas encore vraiment
organl-sés et pratJ-queû€D-t sans armes

Dans la vallée , Ia sj"tuati-on devenait tendue . Des rafles eurei
lieu suivies de quelques arrestations de eultivateurs soupçonnés draide-
les réfractaj-res . A Serraval , des polici-ers en civj-l , appuyés par
des G.M.R. ,rati-ssèrent systénatiquement le vl-I1age . Dans l-es chalets
nous redoublj-ons de vigilance et nous tenj-ons en al-erte , prêts à nous
disperser dans l-a montagne

Vers le 20 avril jtobtins lfautorisatj-on de me rendre au
Petit-Bornand où fes maquis étaient mj-eux organisés . Je devais me
présenter à ].a cure, à lfAbbé Jean Truffy, curé de Ia paroisse et
Irun des princlpaux responsables de la résrstance dans ce secteur

La route de 143n'rgod au Petit-Bornand étatt longue ' envlron
25 Kilomètres par les routes normales que je ntavais pas lrintentlon
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_ Je restais quelques jours dans ce chalet , participant à
la vie commune . Mes nouveaux compagnons étaient d'origines et de
professions diverses , des ouvriers , des étudiants , pour la plupart
originaires de la région lyonnaise . Il n'y avait pas un seul savoyard
parmi eux , moi mis à part . Ils étaient ravitaillés par les paysans
de la vallée . L'ambiance était excellente , chaleureuse . Ces bandits
ainsi les désignaient les autorités de Vichy , étaient de jeunes
garçons honnêtes , volontaires et pleins de vie .

Mon but étant toujours de rejoindre l'Angleterre , je déci
dais de ne pas m'éterniser dans ce chalet et d'essayer , par une filiè
de la jeune résistance , de réaliser mon projet

Première étape , rejoindre dans la vallée l'un des respon -
sables du ravitaillement et de l'hébergement de mes compagnons ,
Monsieur Josserand , un paysan de Serraval .

Après avoir quitté mes amis , dévallant les pentes , je
rejoignis par des sentiers de montagne le fond de la vallée .

Je passais d'abord par le hameau de Montaubert situé en
altitude , ensuite , j'arrivais au col Du Marais où je m'adressais au
cafetier , membre de la résistance . Il m'indiqua la route à suivre
pour rejoindre la ferme Josserand où je fus admirablement reçu par le
fermier , sa femme et ses enfants , filles et garçons , à peu près de
mon âge . Je restais chez eux jusqu'en début avril , participant aux
travaux de la ferme , vivant dans une chaude ambiance familiale .

Ne perdant pas de vue mon but , je me décidais tout de même
à les quitter . Monsieur Josserand m'orienta vers Manigod , village
proche et resistant dont la plupart des chalets d'alpage étaient
occupés par des réfractaires

Je rejoignis Manigod , situé à environ huit kilomètres à vol
d'oiseau de Serraval ,en empruntant des sentiers de montagne pour
éviter la route départementale conduisant à Thônes de plus en plus
mnweillée par les italiens , les G.M.R. et aussi la milice qui com -
mençait à se manifester .

Avril 1943 . C'était l'époque où les candidats maquisards
réfractaires au S.T.O. , venaient des villes , de Lyon , de Valence ,
Cm Marseille , D'un peu partout , arrivant en nombre .

Ne connaissant pas la région , n'ayant pas l'habitude de
Lnatiquer la“montagne , ils suivaient les grandes routes et étaient
\me proie , un gibier facile pour les policiers français et les
rülitaires italiens .

Pour ma part , j'aurais pu , étant donné mon âge , peut-être
rrexpliquer , trouver un alibi , si j'avais été interpellé , sauf que
¿ÿavais toujours au fond de mon sac mon révolver modèle 1892 et ses
mmútions . Et puis , je n'aimais pas les routes , je préferais les
gústes , les sentiers , les vraies voies du maquis .

Arrivé à Manigod , je contactais les frères Josserand ( de Ma
rflgod ) et l'abbé greffier , responsables de la résistance locale .
Ifls me dirrigèrent vers un chalet d'alpage où étaient regroupés des
ràkactaires nouvellement arrivés et où je restais une dizaine de
jmum . Il Ênvient de préciser que nous n'étions pas encore vraiment
orynúsés et pratiquemenft sans armes .

Dans la vallée , la situation devenait tendue . Des rafles eure
limlsuivies de quelques arrestations de cultivateurs soupçonnés d'aide
lesréfractaires . A Serraval , des policiers en civil , appuyés par
dmsG.M.R. ,ratissèrent systématiquement le village . Dans les chalets
nmmsredoublions de vigilance et nous tenions en alerte , prêts à nous
dimmmser dans la montagne .

Vers le 20 avril j'obtins l'autorisation de me rendre au
Peüj-Bornand où les maquis étaient mieux organisés . Je devais me
pràmmter à la cure , à l'Abbe Jean Truffy , cure de la paroisse et
l*m1des principaux responsables de la résistance dans ce secteur .

- - ' ' vironLa route de Manigod au Petit-Bornand etait longue :_eî t_
.._ ' I25Kilometres par les routes normales que je n avais DBS 1 ln en lon
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dremprunter , drautant plus qutelles passaient par Thônes et Saint
Jean-de-Sixt où se situaient des noeuds routiers particulièrement
surveillés . Mais jtavais tout mon tenps . Je mis deux jours pour
attej-ndre 1e Peti.t-Bornand , utilisant des chemins d t alpage , passant
une nuit dans un chalet .

Je dois le répéter , i'étais dans une forme parfaite ,
je trouvai-s mon aventure exaltante , j tavais 1a vocatj-on drun coureui
des bois

Arrivé au Petit-Bornand , je me rendis à la cure , ie
passais une nuit chez l t abbé Jean Truffy . Le lendemain , il me fj-t
conduire dans un chalet de Ia Montagne de Donptaz où était regroupée
une " Trgntaine 't .

PETIT-BORNAND

UNE MONTAGNE' .

12

d'emprunter , d'autant plus qu'elles passaient par Thônes et Saint
Jean-de-Sixt où se situaient des noeuds routiers particulièrement
surveillés . Mais j'avais tout mon temps . Je mis deux jours pour
atteindre le Petit-Bornand , utilisant des chemins d'alpage , passant
une nuit dans un chalet .

Je dois le répéter , j'étais dans une forme parfaite ,
je trouvais mon aventure exaltante , j'avais la vocation d'un coureur
des bois .

Arrivé au Petit-Bornand , je me rendis à la cure , je
passais une nuit chez l'abbé Jean Truffy . Le lendemain ,il me fit
conduire dans un chalet de la Montagne de Domptaz où était regroupée
une “ Trentaine “ .
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n Montagne t , dans cette régi-on des Aravis , dési-gne un
alpage , une partie du massif . ' Trentaine rt correspond à un Sroupe
organisé, une unité de maquisards groupés dans un chaleL autour drun
n Chef tt , en génénal un offj-cier dractive passé à la tr dissidence n .

Chaque trentaine et dj-visée en sizaines
La trentaine à laquelle je fus affecté était effectivement

conmandée par un offj-cier et pourvue d t armement . Je passais des
groupes de réfractaj-res se cachant dans 1a montagne aux maquis organisés
prêts à lraction

Nous éti-ons discipli-nés et recevions une formation militaire
Drautres groupes étai-ent i-nstal-lés un peu partout , dans Ies chalets
avoisinants . 11 y avait même , déjà , une trentaine sur le plateau
des Glj-ères qui domj-ne Ie Petit-Bornand . CeLte trentaine avait pour
niss|on de recevoir les parachutages. Le premS-er avait eu lieu en fin
mars. Je fus tenu de remettre non révolver et je reçus en contrepartie
un fusil . J'étals satisfait de Iréchange . Le fusil me semblait mneux
convenir pour Ia guerre en montagne , €t pui-s cela faj-sait plus nilitaj-r
du noins ,c'étai-t mon impression

Je préci-se que mon groupe dépenda3-t de 1tA.S- , Armée secrète
qurll convenait de l-e différenci-er des F.T-P. , Francs-Tj-reurs et Par -
tj.sans , eui avaj-ent égalenent des maquis dans l-a régi-on

Les F.T- P. , plus portés à I raction imnédiate , étalent cons'r
dérés par Vlchy comme étant des r Bolchevi-ks n alors que nous rcensés
énaner de I'Armée Régu1ière, rebelles tout de même, bénéficions drune
très relative meilleure image auprès de ces autorités .

Ce qui voulaj-t dire quren cas dtarrestation , u[ F.T.P. serai
fusj.Ilé ou déporté alors qurun A.S. pourrai.t être invité à se n repentir
et à rentrer dans le droit chemin , pâr exemple en partant par un pro -
chain convoi pour aJ-1er travailler en AlJ.enagne

En plus de mon arme ,jtavais été entièremenb équipé , hablllé
drun uniforme de n Jeunesse et Montagne tt . Les n Jeunesse et Montagne rr

étaient des groupements assez comparables aux Chanti-ers de Jeunesse
mai.s acceptant des volontaires , des jeunes de 17 à 'lB ans . Ils étaien
habillés drun unj-forme de drap bleu. Les maquis ayant organlsé des
rrdescentes n sur ces camps , nombreux dans les deux Savoies , stétaient
approvi-sionnés en matér5-els et crest pour cette raison que nous étions
vêtus de Ia sorte . Cela faisait plus nlli-taj.re et aidait à Ia disci
pline

Je vj-vais mon annnversaire , mes seize ans , Ie 24 avrll dans
na trentaine , êt ce jour fut dtautant plus némorable que les maquisards
des environs de Thônes avaient pendant Ia nuit du 23 au 24 , hissé sur
le mât de 1a Légi-on , situé près du monument aux morts , troi-s dra -
peaux r ur français à croix de Lorraine r ur anglais eL un anérj-caj-n
11 manquait seulement l-e drapeau sovi-éti-que que 1 t A. S. n t avait sans
doute pas trouvé

treffet fut très apprécié par tr-a populatj-on thonoise , sauf
par Ies rares indécrottables 1égi-onnaj-res qui s r empressèrent r sous
les regards 3-ronl-ques des curieux r d r amener ces couleurs

Ce n fait de résistance rt ntavaj-t pas été bj.en sûr program -
né pour fêter non anniversaire , mais iI arrivait bj-en à propos

11 fut très rapidernent connu dans toutes les val}ées et dans
tous les chal-ets dtalpage . Pour ma part , ie lrappris le jour mêne

Je vais essayer de donner une idée de ce qutétaj-ent les
maquis en avril 1943 dans le massif des Aravi-s

Je ne peux pas donner un nombre , mai-s toutes les communes
étaj.ent concernées et toutes les n Montagnes tt étaj-ent occupées

Mjs à part quelques incorrigibles vi-chystes ' 11 y avait dans
cette région montagneuse de Haute-Savoj-e une véritabl-e syrnb:t-ose entre
Ies maquisards-rétrracLaires et Ia population

D I ai-lleurs , Ia plupart des n incorrigi bles vichystes r ,
1es plus engagés , avaient quitté les lieux et rejoint les unités
organlsées de la Mi1'îce

Î-*_ _ __ ___.
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“ Montagne “ , dans cette région des Aravis , désigne un
aqmge , une partie du massif . “ Trentaine “ correspond à un groupe
cnganisé , une unité de maquisards groupés dans un chalet autour d'un
"Chef " , en général un officier d'active passé à la " dissidence “ .
(maque trentaine et divisée en sizaines .

La trentaine à laquelle je fus affecté était effectivement
mmmandée par un officier et pourvue d'armement . Je passais des
gmnmes de réfractaires se cachant dans la montagne aux maquis organisés
prêts à l'action .

Nous étions disciplinés et recevions une formation militaire
Iflautres groupes étaient installés un peu partout , dans les chalets
awfisinants .iIl y avait même , déjà , une trentaine sur le plateau
des(Hières qui domine le Petit-Bornand . Cette trentaine avait pour
lüssion de recevoir les parachutages . Le premier avait eu lieu en fin
mans. Je fus tenu de remettre mon révolver et je reçus en contrepartie
mlfusil . J'étais satisfait de l'échange . Le fusil me semblait mieux
mnwenir pour la guerre en montagne , et puis cela faisait plus militair
mzmoins ,c'était mon impression .

Je précise que mon groupe dépendait de l'A.S. , Armée secrète
mflil convenait de le différencier des F.T.P. , Francs-Tireurs et Par -
îfisans , qui avaient également des maquis dans la région .

Les F.T.P. , plus portés à l'action immédiate , étaient consi
cñrés par Vichy comme étant des “ Bolcheviks “ alors que nous ,censés
àœmer de l'Armée Régulière , rebelles tout de même , bénéficions d'une
Uès relative meilleure image auprès de ces autorités .

Ce qui voulait dire qu'en cas d'arrestation , un F.T.P. serai
fùsillé ou déporté alors qu'un A.S. pourrait être invité à se “ repentir
en à rentrer dans le droit chemin , par exemple en partant par un pro -
cmain convoi pour aller travailler en Allemagne .

En plus de mon arme ,j'avais été entièrement équipé , habillé
dfluxuniforme de “ Jeunesse et Montagne “ . Les “ Jeunesse et Montagne "
émflent des groupements assez comparables aux Chantiers de Jeunesse
mns acceptant des volontaires , des jeunes de 17 à 18 ans . Ils étaien
tmbillés d'un uniforme de drap bleu . Les maquis ayant organisé des
"descentes “ sur ces camps , nombreux dans les deux Savoies , s'étaient
zmprovisionnés en matériels et c'est pour cette raison que nous étions
vêhmsde la sorte . Cela faisait plus militaire et aidait à la disci -
pline . 2

Je vivais mon anniversaire , mes seize ans , le 24 avril dans
, et ce jour fut d'autant plus mémorable que les maquisards
de Thônes avaient pendant la nuit du 23 au 24 , hissé sur

le mât de la Légion , situé près du monument aux morts , trois dra -
peaux , un français à croix de Lorraine , un anglais et un américain .
IU.manquait seulement le drapeau soviétique que l'A.S. n'avait sans
doute pas trouvé .

L'effet fut très apprécié par la population thonoise , sauf
par les rares indécrottables légionnaires qui s'empressèrent , sous
les regards ironiques des curieux , d'amener ces couleurs .

Ce " fait de résistance " n'avait pas été bien sûr program -
né pour fêter mon anniversaire , mais il arrivait bien à propos .

Il fut très rapidement connu dans toutes les vallées et dans
tmus les chalets d'alpage . Pour ma part , je l'appris le jour même .

Je vais essayer de donner une idée de ce qu'étaient les
maquis en avril 1943 dans le massif des Aravis .

Je ne peux pas donner un nombre , mais toutes les communes
étaient concernées et toutes les “ Montagnes “ étaient occupées .

ma trentaine
des environs

* Mis à part quelques incorrigibles vichystes , il y avait dans
cette région montagneuse de Haute-Savoie une véritable symbiose entre
les maquisards-réfractaires et la population .

D'ailleurs , la plupart des “ incorrigibles vichystes “ ,
`les plus engagés , avaient quitté les lieux et rejoint les unites

organisées de la Milice .
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Les rerations ét,aient bonnes avec les paysans car drunepart 1a résistance était'.rdirigée par des gens du cru dont des prêtres ,9t dtautre part les produi-ts nécéssaj-res à 1'a]i-mentation des maquisétaient payés soj.t inmédi"atement , soit par bons à présenter 
"p;Ë; laIibération

En ce qui- me conçernait , ie me considérais toujours coilnm{étant de passage - Mon but atàit de "é3oino..les atliés via lrEspagneJravais une forne ' une vj-talité extraordi-naire , êt du faj-t de rnonentrainenent qui avait OéUuté sur les pentes du Faron , jrétais un crossnan incomparable r un coufeur d I alpages que personne ne pouvait égalermêne pa's les gas du pa.ys , €t encore moins ces n réfractaires n venusdes vi1les qui sréssoufflaient à ra moindre grimpée
c'est pourquoi, à ma grande satisfaction , ie fus utirisécomme estafet'te pour porter des messages dans les chalets voisj_ns ,nêne au tre,Eit-Bornand . Nous n'étj.ons pas équ]"pés oe- telepnone ;; deradio ' Je faisais ces liaisons au pas de course . Je galopais commeun chamols , €t sans le morndre essoufflement . Jravais acquis l_aconsidérati-onde mes chefs si bien quren début mai le l-ieutenant denotre trentaine me dj-t : rf Crest dtaccord , tu vas partir pour lrgspagneBonne nouvelle , de toute manière , je seraj-s parti avec ou sans autorisation
vers le 1o nai je recevai-s mon ordre de départ, ie devaisdrabord me rendre-à Annecy , à un nôtet , je crois me souvenj_r quri-lsragissais de 1rhôtel de France , où je devais recevoir moyens eti.nstruc ti.ons
Pour me rendre à Annecy , je passais par la montagne ,Les^Glières jusqutà Thorens. Trajet de deux jours et jrarrivais àlthôtel. Je fus mis en contact, dans un étàge supàrieur de l-réta -blissement r avec des hommes dtenvj-ron trente ans , certainementresponsables i-mportants de la résj-stance r €n civil mais ayant lraspectde cadres supérieurs ou drofficiers , et je reçu mes instructionsJe devais dtabord me rendre-à chambéry chez ma nourri_ce ,nadame Francerine Bondaz , 26 prace st. Léger . c'elt no1 qui proposaiscette adresse ayant garanti qutil sragissait dtune personne de confianceJe devais y attendre , date fixée , dèux candidats au tr voyage r quiviendraient m,ry rejoindre . crest moi qui serais l-e chef du groupe ,jravais parai-t-i-I re plus dtexpérience . Je reçu une certaine sommedf argent pour l-es frais du voyage , une carte dral-j-mentatj.on , unefeuille de route dtAnnecy au camp de Jeunesse et Montagne de yenne r €'Savoj-e r QU€ j'étais censé rejoindre. A présenter à ùn éventuelcontrôle entre Annecy et chambèry . Quelques vivres sous forme de chocoIat , bor-tes de conserve ( sardi-nes ) Je reçu également une autrefeuille de route pour le trajet du camp de yenne à un camp de Jeunesseet Montagne des environs de Lourdes que jrétaJ-s également lensé rejoin -dre ' Ces feui-lres de route, faux authentiques 

"ù" papier à en-tête etcachet de camp de Yenne - Arrivé à Lourdes , je devais contacter monsj_euBosquet , agent imnobilier , eui devait nous prendre en chargeJraj. retenu ie nom de monsieur Bosquet car jravaj-s dû le mémoriserBien entendu , ir n'était plus question de prendre ressentiers de montagne . Le voyage se ferai-t en car jusqurà'crranùèri- ,en train de Chanbéry à Lourdes . Et jrétais en uniforme des Chantj_ersde jeunesse et Montagne
Le trajet en car drAnnecy à chanbéry se fit sans problèmespas de contrôle . J t arrivais chez Franceline s ûà nourrice , touteheureuse de me revo:-r . Elte essaya en vain de me dissuader de poursui -cre mon aventure . Le lendemain -dans lraprès-nj_di- , date f---xée , aor*aconvenu mes deux compagnons dtévasion annoncés r s€ présentè"arrt

Pour re premier r pâs de problèmes , c t étai_t un érnproyé , rétraii.i""au S'T.o. , ie ferais avec - Le second se disant àspl-rant adopta uneattitude hautaine , presque néprisante , voir """og"àt* . rl ne meplaisaj t vraimant pas . .I t adopta-l s égaremenL un comportement ri-gide
Malgré mes sej.ze ans, malgré la difiérence drâge, c'était noi Ie chef
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Les relations étaient bonnes avec les paysans car d'une
part la résistance étaitzdirigée par des gens du cru dont des prêtres ,
et d'autre part les produits nécéssaires à l'alimentation des maquis
étaient payés soit immédiatement , soit par bons à présenter après la
libération

En ce qui me conçernait , je me considérais toujours commf
étant de passage . Mon but était de rejoindre les alliés via l'Espagne
J'avais une forme , une vitalité extraordinaire , et du fait de mon
entrainement qui avait débuté sur les pentes du Faron , j'étais un cros
sman incomparable , un coureur d'alpages que personne ne pouvait égaler
même pas les gas du pays , et encore moins ces " réfractaires “ venus
des villes qui s'éssoufflaient à la moindre grimpée .

C'est pourquoi , ma grande satisfaction , je fus utilise
comme estafette pour porter des messages dans les chalets voisins ,
même au Eemit-Bornand . Nous n'étions pas équipés de téléphone et de
radio . Je faisais ces liaisons au pas de course . Je galopais comme
un chamois , et sans le moindre essoufflement . J'avais acquis la
considérationde mes chefs si bien qu'en début mai le lieutenant de

.notre trentaine me dit : " C'est d'accord , tu vas partir pour l'Espagne
Bonne nouvelle , de toute manière , je serais parti avec ou sans autori
sation .

ml

” Vers le 10 mai ' recevais mon ordre de départ , je devais
d'abord me rendre à Annecy , un hôtel , je crois me souvenir qu'il
s'agissais de l'hôtel de France , où je devais recevoir moyens et
instructions .

Pour me rendre à Annecy , je passais par la montagne ,
Les Glières jusqu'à Thorens . Trajet de deux jours et j'arrivais à
l'hôtel . Je fus mis en contact , dans un étage supérieur de l'éta -
blissement , avec des hommes d'environ trente ans , certainement
responsables importants de la résistance , en civil mais ayant l'aspect
de cadres supérieurs ou d'officiers , et je reçu mes instructions .

Je devais d'abord me rendre à Chambéry chez ma nourrice ,
umdame Franceline Bondaz , 26 place St. Léger . C'est moi qui proposais
cette adresse ayant garanti qu'il s'agissait d'une personne de confiance
Je devais y attendre , date fixée , deux candidats au “ voyage “ qui
viendraient mfly rejoindre . C'est moi qui serais le chef du groupe ,
j'avais parait-il le plus d'expérience . Je reçu une certaine somme
dïargent pour les frais du voyage , une carte d'alimentation , une
feuille de route d'Annecy au camp de Jeunesse et Montagne de Yenne , en
äwoie , que j'étais censé rejoindre . A présenter à un éventuel
contrôle entre Annecy et Chambéry . Quelques vivres sous forme de choco
lat , boites de conserve ( sardines ) . Je reçu également une autre
feuille de route pour le trajet du camp de Yenne à un camp de Jeunesse
M;Montagne des environs de Lourdes que j'étais également censé rejoin -
dre . Ces feuilles de route , faux authentiques sur papier à en-tête et
cachet de camp de Yenne . Arrivé à Lourdes , je devais contacter monsien
ümquet , agent immobilier , qui devait nous prendre en charge .
.Vai retenu le nom de monsieur Bosquet car j'avais dû le mémoriser .

Bien entendu , il n'était plus question de prendre les
smflfiers de montagne . Le voyage se ferait en car jusqu'à Chambéry ,
m1train de Chambéry à Lourdes . Et j'étais en uniforme des Chantiers
dejeunesse et Montagne .

Le trajet en car d'Annecy à Chambéry se fit sans problèmes
gms de contrôle . J'arrivais chez Franceline , ma nourrice , toute
tœureuse de me revoir . Elle essaya en vain de me dissuader de poursui -
me mon aventure . Le lendemain dans l'après-midi , date fixée , comme
umvenu mes deux compagnons d'évasion annoncés , se présentèrent .
Pmn*le premier , pas de problèmes , c'était un employé , réfractaire
m1S.T.O. , je ferais avec . Le second se disant aspirant adopta une
Mtitude hautaine , presque méprisante , voir arrogante . Il ne me
Maisait vraimant pas . J'adoptais également un comportement rigide .
múgré mes seize ans , malgré la difference d'age , c'etait moi le chef

DJ*-I
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11 cornnnença par me poser des questions : I' Crest vous 1e responsa.ble
rr Par quels moyens al1ons-nous partir Quell-es garanties avons-nous
Quelle filière Quj- va nous faire passer 2 n - Je répondi-s ' n Nous
partirons pour Lourdes par le train En uniforme de Jeunesse et Monta -

gte r vous devez Ie savoir Arrivés sur place , jtai des instructions
une personne à contacter , crest tout n . I1 me repondit : n Ce nrest
pas sérieux , dans de telles conditions , je ne part pas n . je
rétorquais séchement : n Très bien , si vous êtes hésj-tant , restez ,
ctest mieux ainsi , ad-i eu mons j-eur

t
It - Comme iI saluaiL eL se retirait

je ne pus mrempêctrer dtajouter : rt Je regret,te , il n'y a pas de Wagons
lits prévus o" ji"i;"';:i:";r."' 

=T;:i,'::';T?":?":"ï:"1"13-iuà"1i"â,is'est présenté un jour de mal au 26 place St.Léger à Chambéry pour part-
avec noj- en Espagne . Peut-être , €st-j-I devenu général . Si l-rémission
r Perdu de vue t' existait, encore , je le ferais rechercher par curj-ositt'

Dès mon engagement dans rr l- t ilJ-égalité ' , la résistance "
après ce que jravais vu du comportement de mes compatriotes en parti
culier à Toulon et ce que jtai vu au momenL de et après la libératior
jtavais adopté un principe qu1 pourraî-t être pour moi une devise :
r Réciprocit,é n . Dans son application , êL , excusez-mo,' r €[ 1e trans
posant en termes n populaires " , cela donne
ne trouves pas plus con que moi , tu meurs

'r Plus brave que moj- , tl
- J r ai en particulier

pratîqué ce principe pendant les 33 ans de ma carrière pollcière en
tenue - étant seJ.on 1e cornportement des indivj-dus auquels j réta'r's
confronté r ou 1e plus accommodant , ou l-e plus impitoyable

Mon Chef , toujours vénéré , 1€ Généra1 de gaulIe , avait
justement dlt : t! Les français sont des veaux tt . ( Sauf quelques ex -
ceptions confj-rmant 1a règ1e )

Le lendemain nous prenions le train pour Lourdes , voyage
à 1'époque long et pénibte , dans des wagons archi-bondés . Des passager
jusque dans les toilettes . I{ous avons changé de train une prennière foil
à Marseilte , i1 nty avait pas de correspondance avant , une seconde
fois à Toulouse. Mais voyage sans histoires. Un contrôle de pol-ice
Marseille , eui s t est bien passé , nos feuilJ-es de route étant consj-
dérées comme régull-ères , UD a"utre contrôle par 1es allemands vers
Narbonne Voyant nos uniformes , i-ls ne nous ont même pas demandé nos
papiers . Des colIègues . La fraternité des armes , du moj-ns des uni
forrnes. Après vingt heures de trajet, une journée et une nuit de
de voyage , nous somrnes arrivés à Lourdes en fin de matinée . Nous nous
sonmes imnédi-atement rendus à 1 t adresse de monsi eur Bosquet, , ce dernier
ayant ses bureaux dans le centre vj-l1e . Ctétait un homme dtenviron 35
40 ans , complet-cravatte , calé dans son fauteuiJ- derrière un bureau
chargé de dossj-ers . BougeoJ-s bj-en nourrr , content de 1ur . Nous nous
sonmes présentés comme venant de Haute-savoie et avons glissé 1e mot de
reconnaissance r Escapade rr . Ne mani-fesLanL aucune surprlse , il nous
a très rapidement denandé s-r , pour passer en Espagne , pour trouver
un guide , nous avions de ltargent . Dans notre innocence , \a puret,é
de notre engagenent , du moj-ns noi ,notre désintéressement, ctétait
vraiment la question à laquelle nous ne nous attendions pas. Jtaj-
répondu: n Non, nous ntavons pas drargent, ou du moins très peu ,
environ 5OO Francs 'r.- Monsieur Bosquet: n Dans ce cas r c€ sera très
difficj-l-e , repassez demain tr . Nous ' n ma'is ,qural.lons- nous faire en
aLtendant r t€ pouvez-vous pas noushéberger ou nous faire héberger " .
Monsieur Bosquet : rt Ce ntest pas possible , a1-1-ez à lthôtel - Tenez ,
vous avez à proxi-mi-té Ithôte1 La Rose de Lourdes , allez-y de ma part ,
Ies prix sont nodérés , vous serez b'ien reçu rr .

Décidénent , cet accueil était pour moi une décep tion
Les respon
,1a qualitr
apparemmen t

et nême un coup dur pour
sables annéci-ens étai ent
de fa filj-ère à 1aque11e
une fi].ière FINANCIERE

Que fai re

mon canrarade b'ren moi-ns aguerri
bien maf informés sur l-tefficacité
'ls nous avaient adressé . Ctétait

? , aLtendre , voir , esPérer

Ilcommença par me poser des questions : “ C'est vous le responsable ? 1
"Ihr quels moyens allons-nous partir - Quelles garanties avons-nous -

NQmflle filière - Qui va nous faire passer ? “ . Je répondis : Nous
` ` t Monta -t` our Lourdes par le train - En uniforme de Jeunesse e _par irons ;› N L

ne vous devez le savoir - Arrivés sur place , j'ai des instructionsB ›
umepersonne à contacter , c'est tout “ . Il me repondit : “ Ce n'est. _ n _
pmssérieux , dans de telles conditions , Je ne part pas . Je

' ` séchement : " Très bien , si vous êtes hésitant , restez ,retorquais
c%mt mieux ainsi adieu monsieur “ . Comme il saluait et se retirait i7

jerœ pus m'empêcher d'ajouter : “ Je regrette , il n'y a pas de wagons
lüœ prévus pour l'Espagne " . Nous ferions donc le voyage à deux .

J'aimerais bien savoir ce qu'est devenu ce pédant qui
' t 'senté un jour de mai au 26 place St.Léger à Chambéry pour part-ses pre

avm:moi en Espagne . Peut-être , est-il devenu général . Si l'émission
“Perdu de vue " existait encore , je le ferais rechercher par curiosite

Dès mon engagement dans " l'illégalité “ , la résistance ,
amês ce que j'avais vu du comportement de mes compatriotes - en parti ~

n \ Q I tumúier à Toulon - et ce que j'ai vu au moment de et apres la libera ior
_ÿavais adopté un principe qui pourrait être pour moi une devise :
“Réciprocité “ . Dans son application , et , excusez-moi , en le trans
osant en termes " o ulaires " cela donne : " Plus brave ue moi tiμ 9 1

netmouves pas - plus con que moi , tu meurs “ . J'ai en particulier
matiqué ce principe pendant les 33 ans de ma carriere policiere - en
iœnue - étant selon le comportement des individus auquels j'étais
cmüronté , ou le plus accommodant , ou le plus impitoyable .

Mon Chef toujours vénéré , le Général de gaulle , avait7

μœtement dit : " Les français sont des veaux “ . ( Sauf quelques ex -
cœptions confirmant la règle ) .

Le lendemain nous prenions le train pour Lourdes , voyage
I

1'
Ial'époque long et pénib e , a .
' dans les toilettes Nous avons changé de train une première foiJusque .
à.Marseille il n'y avait pas de correspondance avant , une seconde7

Ibis à Toulouse . Mais voyage sans histoires . Un contrôle de police à
bmrseille , qui s'est bien passé , nos feuilles de route étant consi -
dérées comme régulières , Un autre contrôle par les allemands vers N

n 4 Â dlNarbonne . Voyant nos uniformes , ils ne nous ont meme pas deman e nos
papiers . Des collègues . La fraternité des armes , du moins des uni -
fbrmes . Après vingt heures de trajet , une Journee et une nuit de
de voyage , nous sommes arrivés à Lourdes en fin de matinée . Nous nous
sommes immédiatement rendus a 1'adresse de monsieur
ayant ses bureaux dans le centre ville . C'etait un
40 ans , complet-cravatte , calé dans son fauteuil derrière un bureau
chargé de dossiers . Bougeois bien nourri , content de lui . Nous nous
sommes présentés comme venant de Haute-savoie et avons glissé le mot de

connaissance “ Escapade “ Ne manifestant aucune surprise , il nousre .
a très rapidement demandé si , pour passer en Espagne , pour trouver
un guide , nous avions de l'argent . Dans notre innocence , la pureté

Q I _ I Vde notre engagement , du moinš moi ,notre desinteressement , c était_ , .vraiment la question à laquelle nous ne nous attendions pas . J ai
ré ondu : “ Non nous n'avons pas d'argent , ou du moins tres peu ,D ›
environ 500 Francs " .- Monsieur Bosquet : “ Dans ce cas , ce sera très
difficile , repassez demain “ . Nous : " mais ,qu'allons- nous faire en

' ' ' uattendant , ne pouvez-vous pas nousheberger ou nous faire heberger .
|^ _TM i ur Bos uet : " Ce n'est pas possible , allez à l hotel enez ,ons e q

vous avez à proximité l'hôtel La Rose de Lourdes , allez-y de ma part ,
les prix sont modérés , vous serez bien reçu “ . J

Décidément , cet accueil était pour moi une déception
et même un coup dur pour
sables annéciens étaient
de la filière à laquelle
une filière FINANCIERE . ,

Que faire ? , attendre , voir , esperer .

ils nous avaient adressé . C'était apparemment

l d ns des wagons archi-bondes Des passagei
f`
K.

.LBosquet , ce dernie*
homme d'environ 35 -

mon camarade bien moins aguerri . Les respon ~
bien mal informés sur l'efficacité , la qualitf

Ilcommença par me poser des questions : “ C'est vous le responsable ? 1
"Ihr quels moyens allons-nous partir - Quelles garanties avons-nous -

NQmflle filière - Qui va nous faire passer ? “ . Je répondis : Nous
` ` t Monta -t` our Lourdes par le train - En uniforme de Jeunesse e _par irons ;› N L

ne vous devez le savoir - Arrivés sur place , j'ai des instructionsB ›
umepersonne à contacter , c'est tout “ . Il me repondit : “ Ce n'est. _ n _
pmssérieux , dans de telles conditions , Je ne part pas . Je

' ` séchement : " Très bien , si vous êtes hésitant , restez ,retorquais
c%mt mieux ainsi adieu monsieur “ . Comme il saluait et se retirait i7
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lüœ prévus pour l'Espagne " . Nous ferions donc le voyage à deux .

J'aimerais bien savoir ce qu'est devenu ce pédant qui
' t 'senté un jour de mai au 26 place St.Léger à Chambéry pour part-ses pre

avm:moi en Espagne . Peut-être , est-il devenu général . Si l'émission
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amês ce que j'avais vu du comportement de mes compatriotes - en parti ~

n \ Q I tumúier à Toulon - et ce que j'ai vu au moment de et apres la libera ior
_ÿavais adopté un principe qui pourrait être pour moi une devise :
“Réciprocité “ . Dans son application , et , excusez-moi , en le trans
osant en termes " o ulaires " cela donne : " Plus brave ue moi tiμ 9 1

netmouves pas - plus con que moi , tu meurs “ . J'ai en particulier
matiqué ce principe pendant les 33 ans de ma carriere policiere - en
iœnue - étant selon le comportement des individus auquels j'étais
cmüronté , ou le plus accommodant , ou le plus impitoyable .

Mon Chef toujours vénéré , le Général de gaulle , avait7

μœtement dit : " Les français sont des veaux “ . ( Sauf quelques ex -
cœptions confirmant la règle ) .

Le lendemain nous prenions le train pour Lourdes , voyage
I

1'
Ial'époque long et pénib e , a .
' dans les toilettes Nous avons changé de train une première foiJusque .
à.Marseille il n'y avait pas de correspondance avant , une seconde7

Ibis à Toulouse . Mais voyage sans histoires . Un contrôle de police à
bmrseille , qui s'est bien passé , nos feuilles de route étant consi -
dérées comme régulières , Un autre contrôle par les allemands vers N

n 4 Â dlNarbonne . Voyant nos uniformes , ils ne nous ont meme pas deman e nos
papiers . Des collègues . La fraternité des armes , du moins des uni -
fbrmes . Après vingt heures de trajet , une Journee et une nuit de
de voyage , nous sommes arrivés à Lourdes en fin de matinée . Nous nous
sommes immédiatement rendus a 1'adresse de monsieur
ayant ses bureaux dans le centre ville . C'etait un
40 ans , complet-cravatte , calé dans son fauteuil derrière un bureau
chargé de dossiers . Bougeois bien nourri , content de lui . Nous nous
sommes présentés comme venant de Haute-savoie et avons glissé le mot de

connaissance “ Escapade “ Ne manifestant aucune surprise , il nousre .
a très rapidement demandé si , pour passer en Espagne , pour trouver
un guide , nous avions de l'argent . Dans notre innocence , la pureté

Q I _ I Vde notre engagement , du moinš moi ,notre desinteressement , c était_ , .vraiment la question à laquelle nous ne nous attendions pas . J ai
ré ondu : “ Non nous n'avons pas d'argent , ou du moins tres peu ,D ›
environ 500 Francs " .- Monsieur Bosquet : “ Dans ce cas , ce sera très
difficile , repassez demain “ . Nous : " mais ,qu'allons- nous faire en

' ' ' uattendant , ne pouvez-vous pas nousheberger ou nous faire heberger .
|^ _TM i ur Bos uet : " Ce n'est pas possible , allez à l hotel enez ,ons e q

vous avez à proximité l'hôtel La Rose de Lourdes , allez-y de ma part ,
les prix sont modérés , vous serez bien reçu “ . J

Décidément , cet accueil était pour moi une déception
et même un coup dur pour
sables annéciens étaient
de la filière à laquelle
une filière FINANCIERE . ,

Que faire ? , attendre , voir , esperer .
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Nous nous rendons à 1 t hôt,el de La rose de lourdes ' Modeste

nôtet pour pélerins à revenus légers . Nous sommes toutefois bien
accueillis . Nous prenons une chambre r y déposons nos sacs tyroliens
et nous inscrivons pour les repas du nj-dj' et du soir

LelendemainmaLln'nousnousrendonsànouveauàlIagenct
de nonsieur Bosquet que nous retrouvons bien calé , derrière son bureal

dans son fauteuil ; ' Encore rien ' Repassez demain n ' Nous sommes 1e

;;";J-: linp"as-nidi , nous nous risquons à visiter Lourdes et i'en
profS-te pour chercher chez les libraires et les bouquinistes des plans

de Ia régi-on - Je prévois déià que nous devrons nous débrouiller tous
seuls . Je trouve c1,ez un bouquiniste un guide tourj-stique concernant
1a vallée dtOssau avec de nombreuses randonnées expliquées ' trajets
iin"i6", itinéraires très détai11és, cartes. Je ltachète ' Si monsle

S";qr"t ta1_t défaut , nous passerons par cette valtées r ou plus exact€
nent , ce massif

Le Iendema-in 16 maj- , nouvel]-e visite chez monsieur Bosquet

encore rj-en . Ma décision est prise r nous partirons et tenterons 1e

passageparnospropresmoyens.Commentdlailleursfaireautrement.
Nous avon= p*"rq|. épuisé notre maigre pécule . Nous nravons pas drautp
solutions que de reprendre la route . J t en entretiens mon camarade de

plus en plus Oé."""àSé . Très hésitant - 11 ne se sent pas capable de

tenter Irav<.nLure , 1€ passage , dans de telles conditions ' It refuse
de ne suivre et décide de reprendre le train pour la savoie avec Ie
peu drargent qui lui reste , Ie -mien venant compléter ' Juste assez
pour acheter son billet . Considérant son abattement ' son manque dténe
gie, de volonté , je juge quril e"! inutile, même préférable de ne

pas insister . Jraimerais tout de même savoir ce qufil est devenu ' Je

nrai pas retenu son nom
Je reviens sur les trois jours passés à lrhôtel de La rose

de Lourdes . Nous prenions nos repas dans la salte commune ' TOujours
en tenue des Chantiers de Jeunesse et Montagne . A une table voisine ,

srinstallait un allemand en uniforme r uD habitué à Irair placide 
'

débonnaire . Agè de plus de quarante 3ns r sans doute un réserviste '
peut-être un dàuanier . 11 cherchait à converser dans un français
assez correct . I1 voulait se rendre aimable . : rr Que la France est
belle - Ouel beau pays que cette rég1-on Maintenant ' nous sommes

amls - Vive le g".t a- Uarécfrat Pétain ( dont 1e portrai t figurait contre
un mur ) - C'esi mauvais 1a guerre Moi , ie suis de tel endroit
Jrai une femme et des enfanti Ltun de mes fils est sur 1e front
russe -Vlvement que cela finisse rt . Et il nous offraj-t un di-gestif
ou une bouteille de vin , du Jurançon , je me rappetle ,à boire en -
semble

que tout n
monents d t

al-lemand '
D I ailleurs
français ,

J I insère cette petite anecdote dans mon récit pour montrer

'éigaj-t pas sombre , tragique , qutil y avait de petlts
ttunanità , même avec nos ennemis , eL que nous trouvions cet
qui auraj-t pu être notre père , attendrj-ssant et sympatique
, .t parlant dtennemis , Ies pires pour nous étaient
nilj-ce , e.t.c.
Le 17 mai en natinée 'je reprenais la route à Pi-ed r mon

àirec ti-on de Pau avec 1 | ' ntention

après avoir qul-tté non camarade ,
sac tyrollen sur Ie dos , €r

, arrivé dans cette vil1e ,d€ mtorlen
ter sur 1a vallée d I Ossau

a i"""à.t, itétai-s au pied des montagnes ' Au sud sréten
dait 1a chaîn"-à;; eyrénées , imposante , impressionnante , €t surtout
protégée . Les allemandr .rrri-"rrt établi sur toute sa longueur , drune

ner à lrautre , une zone di-te tt interdite ' df environ 30 Km' de large 
'

étroitement surveil-1ée et où seules les personne= 6unies dtun laissez
passer pouvaient pén.!trer Je conptaib bien affront":-1^:t?Î:::i-:::'
yousv À

stacle, jren avaj-s 1a ferme votonté , mais pour commencei^1:::tUt:::
ùVavf e t J er:

stratégJ-qqg4ent logique de mtavancer par la zone certes occupée, mais
: r-_ 

-^
strategaqqçnenf, r<rg,Lque ue rr dY erruçr vuL
non inTerd-ifer jusq-utà hauteur de la vaIlée dtossau , ctest-à-dire ,

Nous nous rendons à l'hôtel de La rose de lourdes . Modeste
hÔUfl.pour pélerins à revenus légers . Nous sommes toutefois bien
mmuaülis . Nous prenons une chambre , y deposons nos sacs tyroliens
etxums inscrivons pour les repas du midi et du soir .

Le lendemain matin , nous nous rendons à nouveau
denwnsieur Bosquet que nous retrouvons bien calé , derrière
damsson fauteuil ; “ Encore rien . Repassez demain " . Nous
15mai. L'Après-midi , nous nous risquons à visiter Lourdes
mfiite pour chercher chez les libraires et les bouquinistes des plansD _

de]a.région . Je prévois déjà que nous devrons nous débrouiller tous
smfls Je trouve chez un bouquiniste un guide touristique concernant
lavallée d'Ossau avec de nombreuses randonnées expliquées , trajets
imflés itinéraires très détaillés , cartes . Je 1'achete . Si monsiem ›

Bomμœt fait défaut , nous passerons par cette vallées , ou plus exacte
nœnt, ce massif .

Le lendemain 16 mai , nouvelle visite chez monsieur Bosquet
mumre rien . Ma décision est prise , nous partirons et tenterons le
μmmage par nos propres moyens . Comment d'ailleurs faire autrement .
Nomsavons presque épuisé notre maigre pécule . Nous n'avons pas d'autr
sohflfions que de reprendre la route . J'en entretiens mon camarade de
phnsen plus découragé . Très hésitant . Il ne se sent pas capable de
tmflœr l'aventure , le passage , dans de telles conditions . Il refuse
denœ suivre et décide de reprendre le train pour la savoie avec le
pm1d'argent qui lui reste , le mien venant compléter . Juste assez
pmu*acheter son billet . Considérant son abattement , son manque d'éne
ghz, de volonté , je juge qu'il est inutile , même préférable de ne
pasinsister . J'aimerais tout de même savoir ce qu'il est devenu . Je
rflai pas retenu son nom . N

Je reviens sur les trois jours passés à l'hôtel de La rose
delmurdes . Nous prenions nos repas dans la salle commune . Toujours
mltenue des Chantiers de Jeunesse et Montagne . A une table voisine ,
sfinstallait un allemand en uniforme , un habitué à l'air placide ,
cñbonnaire . Agè de plus de quarante ans , sans doute un réserviste ,
pmflœêtre un douanier . Il cherchait à converser dans un français
aœsez correct . Il voulait se rendre aimable . : “ Que la France est
tœlle - Quel beau pays que cette région - Maintenant , nous sommes
mfls - Vive le grand Maréchal Pétain ( dont le portrait figurait contre
m1mur ) - C'est mauvais la guerre - Moi , je suis de tel endroit -
.Vai une femme et des enfants - L'un de mes fils est sur le front
russe -Vivement que cela finisse " . Et il nous offrait un digestif
m1une bouteille de vin , du Jurançon , je me rappelle ,à boire en -

à l'agence
son bureai
sommes le
et j'en

semble .
J'insère cette petite anecdote dans mon récit pour montrer

que tout n'était pas sombre , tragique , qu'il y avait de petits
moments d'humanité , même avec nos ennemis , et que nous trouvions cet
allemand , qui aurait pu être notre père , attendrissant et sympatique
D'ailleurs , en parlant d'ennemis , les pires pour nous étaient
français , milice , e.t.c. .

Le 17 mai en matinée , après avoir quitté mon camarade ,
je reprenais la route à pied , mon sac tyrolien sur le dos , en
direction de Pau avec l'intention , arrive dans cette ville ,de m'orien
ter sur la vallée d'Ossau .

A Lourdes , j'étais au pied des montagnes . Au sud s'éten
dait la chaîne des Pyrénées , imposante , impressionnante , et surtoutI

protégée . Les allemands avaient établi sur toute sa longueur , d une
mer à l'autre , une zone dite " interdite “ d'environ 30 Km. de large ,' l issez -étroitement surveillée et où seules les personnes munies d un a
passer pouvaient pénétrer , Je comptais bien affronter , franchir l'ob
stacle , j'en avais la ferme volonté , mais pour commencer j'estimais
stratégiquement logique de m'avancer par la zone certes occupee , mais
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Nous nous rendons à l'hôtel de La rose de lourdes . Modeste
hÔUfl.pour pélerins à revenus légers . Nous sommes toutefois bien
mmuaülis . Nous prenons une chambre , y deposons nos sacs tyroliens
etxums inscrivons pour les repas du midi et du soir .

Le lendemain matin , nous nous rendons à nouveau
denwnsieur Bosquet que nous retrouvons bien calé , derrière
damsson fauteuil ; “ Encore rien . Repassez demain " . Nous
15mai. L'Après-midi , nous nous risquons à visiter Lourdes
mfiite pour chercher chez les libraires et les bouquinistes des plansD _

de]a.région . Je prévois déjà que nous devrons nous débrouiller tous
smfls Je trouve chez un bouquiniste un guide touristique concernant
lavallée d'Ossau avec de nombreuses randonnées expliquées , trajets
imflés itinéraires très détaillés , cartes . Je 1'achete . Si monsiem ›

Bomμœt fait défaut , nous passerons par cette vallées , ou plus exacte
nœnt, ce massif .

Le lendemain 16 mai , nouvelle visite chez monsieur Bosquet
mumre rien . Ma décision est prise , nous partirons et tenterons le
μmmage par nos propres moyens . Comment d'ailleurs faire autrement .
Nomsavons presque épuisé notre maigre pécule . Nous n'avons pas d'autr
sohflfions que de reprendre la route . J'en entretiens mon camarade de
phnsen plus découragé . Très hésitant . Il ne se sent pas capable de
tmflœr l'aventure , le passage , dans de telles conditions . Il refuse
denœ suivre et décide de reprendre le train pour la savoie avec le
pm1d'argent qui lui reste , le mien venant compléter . Juste assez
pmu*acheter son billet . Considérant son abattement , son manque d'éne
ghz, de volonté , je juge qu'il est inutile , même préférable de ne
pasinsister . J'aimerais tout de même savoir ce qu'il est devenu . Je
rflai pas retenu son nom . N

Je reviens sur les trois jours passés à l'hôtel de La rose
delmurdes . Nous prenions nos repas dans la salle commune . Toujours
mltenue des Chantiers de Jeunesse et Montagne . A une table voisine ,
sfinstallait un allemand en uniforme , un habitué à l'air placide ,
cñbonnaire . Agè de plus de quarante ans , sans doute un réserviste ,
pmflœêtre un douanier . Il cherchait à converser dans un français
aœsez correct . Il voulait se rendre aimable . : “ Que la France est
tœlle - Quel beau pays que cette région - Maintenant , nous sommes
mfls - Vive le grand Maréchal Pétain ( dont le portrait figurait contre
m1mur ) - C'est mauvais la guerre - Moi , je suis de tel endroit -
.Vai une femme et des enfants - L'un de mes fils est sur le front
russe -Vivement que cela finisse " . Et il nous offrait un digestif
m1une bouteille de vin , du Jurançon , je me rappelle ,à boire en -

à l'agence
son bureai
sommes le
et j'en

semble .
J'insère cette petite anecdote dans mon récit pour montrer

que tout n'était pas sombre , tragique , qu'il y avait de petits
moments d'humanité , même avec nos ennemis , et que nous trouvions cet
allemand , qui aurait pu être notre père , attendrissant et sympatique
D'ailleurs , en parlant d'ennemis , les pires pour nous étaient
français , milice , e.t.c. .

Le 17 mai en matinée , après avoir quitté mon camarade ,
je reprenais la route à pied , mon sac tyrolien sur le dos , en
direction de Pau avec l'intention , arrive dans cette ville ,de m'orien
ter sur la vallée d'Ossau .

A Lourdes , j'étais au pied des montagnes . Au sud s'éten
dait la chaîne des Pyrénées , imposante , impressionnante , et surtoutI

protégée . Les allemands avaient établi sur toute sa longueur , d une
mer à l'autre , une zone dite " interdite “ d'environ 30 Km. de large ,' l issez -étroitement surveillée et où seules les personnes munies d un a
passer pouvaient pénétrer , Je comptais bien affronter , franchir l'ob
stacle , j'en avais la ferme volonté , mais pour commencer j'estimais
stratégiquement logique de m'avancer par la zone certes occupee , mais
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jusquraux environs de Pau , après , jtobliquerais au sud
Lourdes Pau , environ 40 Kn- Je marche drun bon pas

Dans la soirée , je dépasse un village : Bordres , à moins de 10 Km-
de Pau. Préfére.nt ne pas entrer dans la ville de nui-t, je décide de
chercher un endroit pour dormj-r . 11 faj-t encore grand jour . pensant
que les paysans béarnais sont aussi hospitaliers que leurs congénères
savoyards, je me présente dans une ferme afin de demander lthospitalité
Le ferni-er , safemne ( supposée tel-le ) , son fils , hargneux , agressifs mr j-nvitent à déguerp-rr et vite-fait - La femme , véritable négère
me menace même avec une fourche à fci n . Devant une telle démonstrati-onje ntinsiste pas . vrai-ment , cette région ne mrest pas favorable
Je trouve un peu plus loin un hangar assez isolé où , enroulé dans ma
couverture américaine , je peux mtabrit,er pour passer la nuit . Ie
lendena.i-n , de bonne heure , je me remets en route et j rarrive à Fau
en cours de matinée

Je nrai pratiquement plus drargent . .le me trouve drautrepart un peu désorienté face au massif que je doj-s franchi-r pour attein
dre lrEspagne . Un massif imposant et inconnu . Jraimerais b:ien , comme
en Savoie , trouver un accueil et des aides , mars je suis à présent
totalement isoté, aucune référence, aucun repère. Jtai bj.en mon
bouquin, mon guide, je ferai avec, mais sr possible, avant, à qui
nradresser en espérant un bon accuej-I . A un prêtre , pourquoJ- pas ,je cherche une ég1ise " Le premier édj-fj-ce reli-gi-eux que je rencontre
est le temple Protestant . .ne ne suj-s pas inféodé aux dogmes . Adressons
nous au past'eur . Je pénétre dans l-e temple , je Lrouve le pasteur eL
1ui- explique ma situation . Le pa.steur NO{IVEILON . Ce dernier me conduit
chez lui où je su:.s adnirablement reçu par sa femme et ses enfants
Un accueil spontané , chaleureux , fanilial . Après Monsieur Bosquet ,après les paysans de Bordes, j'ai enfin frappé à la bonne porte
Le 19 mai je passe 1a journée chez Ie pasteur Nouvel}on qui rét-Iéchit
sur le noyen de mraider à progresser vers la frontière . Xl- contacte
par té1éphone un correligionnaire , le propriétaire de 1rhôtel des
Sports à Bielle et 1u1 annonce discrètement ma prochaine arrj-vée

Bi-elle est 1a dernière localité avant la zone i-nterdite
Le 20 mai , de bonne heure , sac au dos ,euittant mes hôtes qu;; m,ront
généreusement approvl-si-onné , je me mets en route pour BielIe ,environ
30 Km" . A cette époque , il y avait très peu de circulation sur 1es
routes . Quelques véhicules hi-ppomobil-es ou à moteur , ces derniers
étant Ie plus souvant aller4ands ou de 1a gendarmern-e - Les entendant
venir de loin , j tai , la prus part du temps r pu par sécurj_té , mrécar
ter de Ia route et me cacher à l-eur passage

Jrarrivais donc sans incidents r êt cours draprès-nj-di
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permanent vint me chercher 1e lendemain 21 mai , à bicyclett,e r €r f1n
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jusqu'aux environs de Pau , après , j'obliquerais au sud .
Lourdes - Pau , environ 40 Km. Je marche d'un bon pas _

Dmmsla soirée , je dépasse un village : Bordres , à moins de 10 Km.
delhu . Préférant ne pas entrer dans la ville de nuit , je décide de
cmercher un endroit pour dormir . Il fait encore grand jour . Pensant
@males paysans béarnais sont aussi hospitaliers que leurs congénères
mwoyards , je me présente dans une ferme afin de demander l'hospitalité
Lefèrmier , safemme ( supposée telle ) , son fils , hargneux , agres
aüs m'invitant à déguerpir - et vite-fait ¿ La femme , véritable mégère
menœnace même avec une fourche à foîn . Devant une telle démonstration
je n'insiste pas . Vraiment , cette région ne m'est pas favorable .
.Retrouve un peu plus loin un hangar assez isolé où , enroulé dans ma
cmuverture américaine , je peux m'abriter pour passer la nuit . le
Iendemain , de bonne heure , je me remets en route et j'arrive à Pau
mlcours de matinée .

Je n'ai pratiquement plus d'argent . Je me trouve d'autre
mnt un peu désorienté face au massif que je dois franchir pour attein ~
the l'Espagne . Un massif imposant et inconnu . J'aimerais bien , comme
m1Savoie , trouver un accueil et des aides , mais je suis à présent
Hmalement isolé , aucune référence , aucun repère . J'ai bien mon
mmquin , mon guide , je ferai avec , mais si possible , avant , à qui
zfladresser en espérant un bon accueil . A un prêtre , pourquoi pas ,
je cherche une église . Le premier édifice religieux que je rencontre
emzle temple Protestant . Je ne suis pas inféodé aux dogmes . Adressons
rwus au pasteur . Je pénétre dans le temple , je trouve le pasteur et
hú.explique ma situation . Le pasteur NOUVELLON . Ce dernier me conduit
dœz lui où je suis admirablement reçu par sa femme et ses enfants .
ü1accueil spontané , chaleureux , familial . Après Monsieur Bosquet ,
mmès les paysans de Bordes , j'ai enfin frappé à la bonne porte .
Le19 mai je passe la journée chez le pasteur Nouvellon qui réfléchit
mn'le moyen de m'aider à progresser vers la frontière . Il contacte
ymr téléphone un correligionnaire , le propriétaire de l'hôtel des
ümrts à Bielle et lui annonce discrètement ma prochaine arrivée .

Bielle est la dernière localité avant la zone interdite .
M220 mai , de bonne heure , sac au dos ,quittant mes hôtes qui mflont
güéreusement approvisionné , je me mets en route pour Bielle ,environ
M)Km. . E cette époque , il y avait très peu de circulation sur les
:putes . Quelques véhicules hippomobiles ou à moteur , ces derniers
ämnt le plus souvant allemands ou de la gendarmerie . Les entendant
vmúr de loin , j'ai , la plus part du temps , pu par sécurité , m'écar
tm*de la route et me cacher à leur passage .

J'arrivais donc sans incidents , en cours d'après-midi ,
àl'hôtel des Sports où j'étais attendu et très bien reçu . Je n'ai
mm retenu le nom du propriétaire de cet hôtel , mais j'ai appris après
haguerre qu'il avait été fusillé par les allemands un peu avant la
libération .

Il avait contacté pour m'aider à franchir la Zone interdit
mfl.commençait juste après Bielle , un huissier de Laruns , Maître
mévoul , également protestant . Ce dernier qui avait un laissez-passer
mwmanent vint me chercher le lendemain 21 mai , à bicyclette , en fin
Waprès-midi . L'Hôtelier m'avait prêté également une bicyclette et nous
pmúimes en direction de Laruns , localité située à environ huit kilomè
nes et seuil de la vallée d'0ssau .

J'avais pour consigne de rouler à quelques mètres derrière
mútre Grévoul , et en cas de rencontre importune , patrouille allemande
mlde gendarmes français , de garder un total sang-froid et de ne rien
Mme . Maitre Grévoul , très connu , se chargeant éventuellement d'in -
üquer que j'étais son neveu .

Environ trois kilomètres avant Laruns , nous fûmes obligés
demettre pied à terre . Un troupeau de moutons d'environ 150 bêtes ,
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se dirigeant vers Bj-el1e occupait toute la largeur de la route
A ce moment , venant de Ia direction de Laruns ' une palroullle
deux notocyclistes allemands fut contrainte de faire comme nous

de

te . Jravais
lents à nôus

me demandant

Les al_lemands poussant Ieurs engi.ns essaayaient de dépasser l-e troupeau
En croi-sant l,taitre Grévoul quri-ls semblaient bien connaitre , ils 1e
saluèrenL et lrun dreux me désigna drun geste de la nain . MaÎtre Grévor
répondi-t : n II est avec moi rt . Réponse jugée satisfaisan
gardé un total sang-froid . Nous autres savoyards ' sommes

énouvoir . Mais j tavoue que i tétais loi-n drêtre rassuré ,
si non aventure n t allait pas se terminer 1à

Le reste du traj et se f it normalement etj e f us très b'i en

reçu chez MaÎtre Grévoul . J t y trouvais un garçon de 1 8 ans donc de
deux ans plus àgé que moi . Joseph Ronceray qui tentait également de
passer en Espagne . fl était originaire de Ia plaine de la Beauce ,

des environs de Pithiviers eL avait des raisons de fuir la police fran
çaise et 1a gestapo . Après maintes épreuves , il avait dû sauter dfun
train en marche près de Perpignan pour év-iter un contrôle des pol"riciers
allenands eL français qui collaboraient fraternellement , après des
jours dterrance , iI avait fin-i par aboutir chez Maitre Grévoul

Garçon de la plaine , iI ntavait aucune expér-ience de l-a
nontagne ,
jeune , eui

il, fut donc décidé que ce serait mo'l , quoi que le plus
serait l-e responsable de Ia suite de lf expédit-îon

La journée du 22 mai se passa chez Maître Grévoul qui
nous expliqua sur une carte et sur mon guide le trajet à suivre et le
23 au matin un paysan nous conduisit hors du village jusqurà un sentier
de nontagne bien itl6niqué sur mon gui-de

LARUNS

Mon 'ri ntent,i on étai
voies faciles , des grands sentiers
itinéralre en plaine montagne pour
nous pulssions nous enfuir ' nous
ce\rri-ons flu 1oi n une Patrouille ,

t de mtécarter le Plus Possible des
de randonnée , eL de tracer mon

éviter les surPr'lses et af-in que
cacher , dans Ie cas où nous aper
une présence susPecte - Jravaj-s
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secfirigeant vers Bielle occupait toute la largeur de la route .
Ace moment , venant de la direction de Laruns , une patrouille de
dmncmotocyclistes allemands fut contrainte de faire comme nous .
Lesaúlemands poussant leurs engins essaayaient de dépasser le troupeau
H1croisant Maitre Grévoul qu'ils semblaient bien connaitre , ils le
sahèrent et l'un d'eux me désigna d'un geste de la main . Maître Grévoi
rémnmit : “ Il est avec moi " . Réponse jugée satisfaisante . J'avais
ynfié un total sang-froid . Nous autres savoyards , sommes lents à nous
ämmvoir . Mais j'avoue que j'étais loin d'être rassuré , me demandant
sinmn aventure n'allait pas se terminer là .

Le reste du trajet se fit normalement etje fus très bien
remichez Maître Grévoul . J'y trouvais un garçon de 18 ans donc de
dmncans plus âgé que moi . Joseph Ronceray qui tentait également de
mmser en Espagne L Il était originaire de la plaine de la Beauce ,
dasenvirons de Pithiviers et avait des raisons de fuir la police fran -
œúse et la gestapo . Après maintes épreuves , il avait dû sauter d'un
Umin en marche près de Perpignan pour éviter un contrôle des policiers
dlemands et français qui collaboraient fraternellement , après des
jmns d'errance , il avait fini par aboutir chez Maitre Grévoul .
I Garçon de la plaine , il n'avait aucune experience de la
mmfimgne , il fut donc décidé que ce serait moi , quoi que le plus
jeune , qui serait le responsable de la suite de l'expédition .

La journée du 22 mai se passa chez Maitre Grévoul qui
mms expliqua sur une carte et sur mon guide le trajet à suivre et le
Zšau matin un paysan nous conduisit hors du village jusqu'à un sentier
deumntagne bien indiqué sur mon guide .
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 __

UARUNS .

Mon intention était de m'écarter le plus possible des
voies faciles , des grands sentiers de randonnée , et de tracer mon
itinéraire en plaine montagne pour éviter les surprises et afin que
rmus puissions nous enfuir , nous cacher , dans le cas où nous aper -
cœuüons au loin une patrouille , une présence suspecte . J'avais
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une boussole et puis je savais me diriger sur le soleil . Je comptais
donc passer au pied du pic du Midi d'0ssau qui culmine à plus de
2&M)metres . Rien pour un savoyard . En pénétrer en Espagne par les
cretes entre les cols du Somport et du Pourtalet . Nous progressons
(mns une nature magnifique , et surtout , nous avons une profonde
impression de liberté . Mon camarade , mal préparé à la marche en
nmntagne souffre , mais je ne lui laisse pas de repos . Quant à moi ,
je suis dans une forme superbe . Dans la soirée , alors que nous attei
@mms les lacs d'Ayous , à environ 2000 mètres , nous nous arrêtons
pmu*nous restaurer et nous installons dans un abri sous roche pour
çmsser la nuit ; moi enroulé dans ma Couverture américaine ramenée par
nwn père de la guerre 1914-18 .

Le lendemain 24 mai à l'aube , nous constatons que la
rœige est tombée en abondance . D'autre-part , nous sommes entourés
dwm épais brouillard limitant la visibilité à quelques mètres .

Mon camarade est très fatigué . Enfin , il me parait
<üfficile de progresser dans ce brouillard impénétrable et de franchir
les cretes frontieres culminant à près de 2500 mètres , hors sentiers ,
a1pleine roche

Je décide donc de Êdescendre en direction de la vallée
cNAspe pour chercher un passage plus facile . Nous retrouvons une bonne
*üsibilité , la descente est assez rapide , je la mène à un train sou -
temi. Vers midi , nous arrivons au dessus de fort du Portalet . Nous
Uaversons les gorges du Pic d'Enfer et trouvons une voie pour gravir
hapente opposée . En soirée , nous arrivons à près de 2000 mètres
Waltitude et trouvons un chalet inoccupé pour nous abriter . Bonne
mnprise . Les montagnards ont laissé pendre dans ce chalet plusieurs
μmbons , comme si c'était pour nous . Je veux croire que c'était

' 1Mœllement à l intention des évadés passant par là . Affamés par notre
rmmonnee , nous y taillons de larges trabches et nous endormons en -
mute le ventre satisfait .
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Le 25 nai à 1raube , nous nous renettons en marche
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:=31:i:io:=; ::::^lo neur"s ou marin . i; ;":;:;;.',1".ï!""::::;;espagnol est rapide' s!/fuv

un torrent près de sa
pidement Ie long de ce
sauvage

. Nous arrivons au fond drune valtée où coulesource , Ie Rio Aragon . l{ous progressons ra _torrent dans un site superbe , aEsert .t

.I,E RIO ARAGON

-

bârinenr "","lll:::ï; :'::::;-ïi:.ï;',oî::ï:=o"i,oll*:u;:"1#ï",surprenant dans ce site , êt qui est un poste avancé des gardes:Frontière 'A peine 1'avons-oour dé;;;=;"{rË"oo'" sommes interpellés pardes honmes en uniforme . Nous obtenpérons aux somnations , sachantque nous sommes en Espagne et-n'ayant pas la prétentiàn de traverserce pays en sor-5.taj-res pour rejoinàre r;AngteterreLes gardes nous font entrer dans le bâtinent , noustraitent avec correcti.on , .nous donnent à boire et à-*.r,g"" r êtcertains parlant f-rançais discutent 
".,r". nous sans que ce soit uninterrogatoire Lésoi-r , i1s nous enferment dans une pLèce droùnous aurions pu nous évader si nous r- r avions voulu , où se trouvaientdeux lits avec paillasses et où ,-"o"e.'cet accueil débonnaj.re , nouspassons une nuit abonj-nable rsans pouvoir fermer 1roei1 . te rocalest envahj-t par 1es punaj.ses qui , à"o= trouscuritË ,-ru parachutent ,tombent en grappes sur nos visages ;;-;"; nos mainsLe lendenain ,.26 mai- , de Uorrr.-t";;.-, nous partonsà pied par un sent'er oe nontagne , ér"o""es- par deux gardes , versle village espagnol le plus proche , si-tue à envi-ron 15 ki10nètres :Heccho ' Nous sommes conduits à r" rài"i" et-remis au garde-champêtrequi nous enferme dans une cellule réservée aux ivrognes et occasionnels per-turbateurs s-ituée au rez-de-chaussée du bâtiment
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Le 25 mai à l'aube , nous nous remettons en marche .
Il y a un peu de neige , mais le ciel est dégagé et la frontière
toute proche . Nous la franchissonsau col d'Arlet , à 2000 mètres A
d'altitude , vers 10 heures du matin . La descente sur le versant
espagnol est rapide . . Nous arrivons au fond d'une vallée où coule
un torrent près de sa source , le Rio Aragon . Nous progressons ra -
pidement le long de ce tor t d ` 'ren ans un site superbe , desert etsauvage .

_ _ _ _,...-_. I -11-›u=...u,_:; ...-

.¢.vfl'!\..\.._\4--._..-__...__

___v____.Î_._-›.-113.» "'|.'- - "'

'LE RIO ARAGON .

En début d'après-midi nous passons à proximété d'un
bäúment en maçonnerie , assez imposant , isolé dans cette montagne ,
mnprenant dans ce site , et qui est un poste avancé des gardes-Fron -
üère .A peine l'avons-nous dépassé que nous sommes interpellés par
dœshommes en uniforme . Nous obtempérons aux sommations , sachant
mm nous sommes en Espagne et n'ayant pas la prétention de traverser
mapays en solitaires pour rejoindre l'Angleterre .

jLes gardes nous font entrer dans le bâtiment , nous
maitent avec correction , nous donnent à boire et à manger , et
cmwains parlant français discutent avec nous sans que ce soit un
hmerrogatoire . Ésoir , ils nous enferment dans une pièce d'où
nmm aurions pu nous évader si nous l'avions voulu , où se trouvaient
dmmzlits avec paillasses et où , après cet accueil débonnaire , nous
mmsons une nuit abominable ,sans pouvoir fermer l'oeil . Le local
eflzenvahit par les punaises qui , dans l'0bscurité , se parachutent ,
tmwent en grappes sur nos visages et sur nos mains .

Le lendemain , 26 mai , de bonne heure , nous partons
åpied par un sentier de montagne , escortés par deux gardes , vers
levillage espagnol le plus proche , situé à environ 15 kilomètres :
Hmmho . Nous sommes conduits à la mairie et remis au garde-champêtre
mu nous enferme dans une cell l ' ' ` `u e - reservee aux ivrognes et occasion
nfls pen»turbateurs - située au rez-de-chaussée du bâtiment .
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IIECHO

un soupirail assez _1arge , protégé par des barreaux ,donne sur 1a place du vl11age régérànent' surrélevée par rapport ausor de notre, tocar . A peine sommes-nous enfermés que des curi-eux ,surtout des jeunes 
' garçons et fil1es , viennent nous observercertaj'ns servent dtinterprêtes . De nombreuses questions nous sontposées avec synpatj-e 1aquel1e se matérialise d, iilleurs rapJ.dementces jeunes-gens nous portent des bj_scuits , des oranges , du chocolat ,qutils nous passent à travers Ies barreaux . r{ous sommes vite forcésde dire ' n Merci , crest assez f, . vers 13 heures r u'copieux repasnous est apporté par l-e garde-chanpêtre , ainsi que deux matelats ,des draps et des couvertures xùous sommes rassurés , tout commencevrainent bien en Espagne . Le soj-r , vers zo heures , re Maire rr Lralcade n r s€ présente dans notre celiule et dans un excetlent françaissrexcuse de devoir nous recevoir dans de telles conditions . 11 ajouter Je sais que vous ntêtes pas des bandits mais des jeunes gens honorabl,Merci ' Monsieul Le maire, nos compatriotes vichystes d.-sent exactemenle contraire ' Le Maire ajoute :r sj- vous me donner votre parole dthonneur de ne pas chercher à vous évader r c€ qui me causerait des ennur-sJe vous invite à partager 1e repas du soir chez moi tr . Dans notresituation 

' nous nten revenions pas dtun tel- accueil - gui aurait ditque les espagnols sont comme Ça . Ils auraient nérj.té arài"u-""""V""O"tous avons donné notre parole et nous nous sonmes retrouvés dans l-es
:ll:",1:r:l::^du_maire . 

qyi n'éraienr pag rrès roi""-, - pri"q,r" siruésdans un étage de la mair-îe . cerre soirée i;;";;;âi"'r;;-;;;; ]!;:;;..et synpatique - vers minuit , nous avons été """""à"ii, dans notrecel1u1 e
Le lendemain , 2T maj- , vers 1 0 heures ,rrivéspar l_e car reliant Hecho à .lâca , la vil1e l_as ont pris en charge . l{ous sommes partis avec eux, parmi les voyageurs , à destination de JacaLes gendarmes nront pas jugé utile de nousttes nous demandant si.mplement atêtre raisonnablesobservaient avec synpatie

deux gardes-civi1:
plus proche ,
, dans 1e nêne

passer les
. Les voyageurs
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AHECHO .

I Un soupirail assez large , protégé par des barreaux ,
mmne sur la place du village légérement surrélevée par rapport au
Md de notre local . A peine sommes-nous enfermés que des curieux ,
mntout des jeunes , garçons et filles , viennent nous observer .
Cmñains servent d'interprêtes . De nombreuses questions nous sont
mmées avec sympatie laquelle se matérialise d'ailleurs rapidement .
Cesjeunes-gens nous portent des biscuits , des oranges du chocolat ,F 7mlils nous passent à travers les barreaux . Nous sommes vite forcés
dedire : “ Merci , c'est assez “ . Vers 13 heures , un copieux repas

1 nmœ est apporte par le garde-champetre , ainsi que deux matelats ,
dœsdraps et des couvertures . . Nous sommes rassurés , tout commence
Wmiment bien en Espagne . Le soir , vers 20 heures , le Maire " L'al
cam “ , se présente dans notre cellule et dans un excellent français
Mexcuse de devoir nous recevoir dans de telles conditions . Il ajoute
"Je sais que vous n'êtes pas des bandits mais des jeunes gens honorabl
Mami , Monsieur Le maire , nos compatriotes vichystes disent exactemen

I lecontraire . Le Maire a`oute :" Si vous me donner votre parole d'honJnmw de ne pas chercher à vous évader , ce qui me causerait des ennuis
jevous invite à partager le repas du soir chez moi " . Dans notre
simœtion , nous n'en revenions pas d'un tel accueil . Qui aurait dit
weles espagnols sont comme ça . Ils auraient mérité d'être savoyards
Nmm avons donné notre parole et nous nous sommes retrouvés dans les
ammrtements du maire qui n'étaient pas très loins , puisque situés
dam un étage de la mairie . Cette soirée innatendue fut fort agréable
etsympatique . Vers minuit , nous avons été reconduits dans notre
cellule .

Le lendemain , 27 mai , vers 10 heures , deux gardes-civikf
anuvéspar le car reliant Hecho à Jaca , la ville la plus proche ,
nmm ont pris en charge . Nous sommes partis avec eux , dans le même
œr, parmi les voyageurs , à destination de Jaca .

Les gendarmes n'ont pas jugé utile de nous passer les
mmwttes nous demandant simplement d'être raisonnables . Les voyageurs
nmœ observaient avec sympatie .

 _Î Î
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Arrivés à Jaca , nous descendons à la gare routj-ère ettraversons 1a vi1le , du moins une parti.e , escortés par les deuxr gardia-Cj-vile 'f , 1tun devant , o,rrr"rrrt la marche , lrautre derrière , couvrant notre petit .""iaÀ" 
-, 

chacun l-e fusil à la main ,c'est 1a règ1e ' Les passants .ro,rr"".iardent sans curiosité partj-cutière , sans doute nabitués t-;; 
"o:"racIe

Gardes-ci.,,: r.N"XT ::ffi::"Hr:3:;r;: ::::t;l;rï::l:":I",; *Frï;1;"o1"assi-sté de quelques subordonnés , "o"= fait subj-r un interrog"toi"àcourtois . : trPourquol- êtes_vous parti de France ? n ._ r pour rejoindre le généra1 de gaulle en Anglelerre et participer aux combats pour.a ri-bérat.i-on de notre patri_e ; - n par oa êt"s_iors passé 2 nI' Par la montagne rt - r Maj_s plus précisément , le 1ieu 2 n n Nousne connai'ssons pas r-es noms de l'eu , avec r-a boussorle que j rai surnoi ' nous avons suivi la directi_on â,, sud n _ ,, Avez_vous ét,é aidépar des passeurs ?' r Non, je sui-sfavoyard, montagnard, je nraipas besoi-n de passeurs tr - r guel est votre uniiorme ? , n celul desnouvements de Jeunesse et Montagne fr _ n EL votre camarade , où l_ravezvous trouvé ? n '? Du coté de Ë;; . comme il est de la praLne , c r estnoi qui ai- fai-t re guide 1 - r puisque vous êtes .avoy""o , commentêtes-vous venu de Savoie ? ' rr En train n - rr Des personnes vous_ontelles aidé ? - r pourquoi , nous nren avons pas besoin ,, _ n pour voLre.âg. r vous êtes aor""gar* r - n Merci- r, .

er à nouveau :';"r3":Ei'r'ïiuiili â:::"i:';îl':'ï:,;;Î;'ff"lrEr*"narsechâteau-fort , imposant ' avec une porte monu&entale sur re frontonde laquelre se ]isai-ent i." mots - n prision der_ parti_do rr .Nous avions compris , c'étai-t notre futur hôter . présenté 
]

au greffe ' nous fummes rouittés , i""""it* sur res.eei";;;:'r-"1 3. ]
dois le dire 1 tolt compte fait , t"ès convenablement traités . on 1nrallaj't tout de même pa; nous oérouter' un tapis rouge . ce trait"llrrt 

Iii'ï:'".',Tî':JIïl;:'TË",,.réj",,.:r::":*:";;::i;.j-jj,:;ffi*-" 
ié'evés , _v 'vurç uuuuur.LemenE ( rns 
IJe sui-s désolé de sans doute déplaire à certains de mes Icamarades évadés quj. n'apprécj.eront-;;; que je dj_se que nous avons IéLé relativement correctànent t.raifés *is ; part ràs punaises 
Icela nta pas 

' sans doute , été t-e-cas dans toutes les prisons , maJ.s Ien ce qui nous concerne , ie suis bi-en obligé de àr"" 1a vérité . INous fûmes ensuite introduits dans r-a cour de ra pr'so_ |- ra cour du château-fort où étaieni rassembrés environ 1 50 
n 

Iprisonniers , ces derniers se dj_vi.sant en trois catégorr--s.s de nombre Ià peu près égales et qui r" se rérarrg;"ient pas : l-es droits .orÀ,rrr" , I
les prisonniers polJ-tiques espagnols et ]es évaaés ;; france , *r, ,. I
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 22 '
Arrivés à Jaca , nous descendons à la gare routière et

traversons la ville , du moins une partie , escortés par les deux
" gardia-Civile “ , l'un devant , ouvrant la marche , l'autre der -
rière , couvrant notre petit cortège , chacun le fusil à la main ,
C'est la règle . Les passants nous regardent sans curiosité parti -
culière , sans doute habitués à ce spectacle .

Nous pénétrons dans un bâtiment militaire , le P.C. des
4. Il 1

Gardes-Civils et sommes introduits dans un bureau où un officier ,
I

1. I I un un 4 4assiste de quelques subordonnes , nous fait subir un interrogatoire
courtois . : "Pourquoi êtes-vous parti de France ? “__ “ Pour rejoin -
dre le général de gaulle en Angleterre et participer aux combats pour
la libération de notre Patrie " - " Par où êtes-vous passé ? “ -
" Par la montagne " - “ Mais plus précisément , le lieu ? " - “ Nous
ne connaissons pas les noms de lieu , avec la boussolle que "ai sur
moi , nous avons suivi la direction du sud " - " Avez-vous aidé
par des passeurs ? " - “ Non , je suisšavoyard , montagnard , je n'ai
pas besoin de passeurs “ - " Quel est votre uniforme ? " - “ Celui des

(Ds Cl'L.: (D~

mouvements de Jeunesse et Montagne " - “ Et votre camarade , où l'avez
vous trouvé ? “ - " Du coté de Pau . Comme il est de la plaine , c'est
moi qui ai fait le guide " - " Puisque vous êtes savoyard , comment
êtes-vous venu de Savoie ? " - " En train " - “ Des personnes vous-ont
elles aidé ? - “ Pourquoi , nous n'en avons pas besoin " - “ Pour votre
âge , vous êtes courageux “ - “ Merci " .

Les gardes qui nous attendaient nous reprirent en charge
et à nouveau , nous déambulãfres dans la ville jusqu'à un vieux
château-fort , imposant , avec une porte monumentale sur le fronton
de laquelle se lisaient les mots : “ Prision del Partido " .

Nous avions compris , c'était notre futur hôtel . Présenté
au greffe , nous fummes fouillés , inscrits sur les régistres , et je
dois le dire , tout compte fait , très convenablement traités . On
n'allait tout de même pas nous dérouler un tapis rouge . Ce traitement
correct , même sympatique , était aussi dû à notre âge , j'avais
16 ans et mon camarade 18 , et à notre comportement de garçons biens
élevés . o

Je suis désolé de sans doute déplaire à certains de mes
camarades évadés qui n'apprécieront pas que je dise que nous avons
été relativement correctement traités - mis à part les punaises -
Cela n'a pas , sans doute , été le cas dans toutes les prisons , mais
en ce qui nous concerne , je suis bien obligé de dire la vérité .

Nous fûmes ensuite introduits dans la cour de la prison
- la cour du château-fort - où étaient rassemblés environ 150
prisonniers , ces derniers se divisant en trois catégories de nombre
à peu près égales et qui ne se mélangeaient pas les drdts communs ,
les prisonniers politiques espagnols et les évadés de france , en ma -
jorité français . Ces derniers étaient au nombre d'environ quarante .
Immédiatement , nous fûmes entouréspar ce groupe et pressés de question
D'où venez-vous , e.t.c. .

La moyenne d'ãge de ces évadés était d'environ 22 ans ,
quelques'uns plus âgés . J'étais forcément le plus jeune et cela me
valut une réelle considération et un comportement paternaliste à mon
égard . N

La règle de la prison était la suivante . Les prisonniers
üaient laissés toute la journée dans la cour de la prison . Ils ne
mœaient en cellule que la nuit . Les deux repas étaient pris dans la
cmu=, préparés dans une roulante installée dens un coin de ce vaste
fimace . Le menu n'était pas varié , en général , riz le midi , riz
le soir avec parfois un peu de viande et uû bocadillo ( petit pain ) .
Larfition était à peu près satisfaisante , je n'ai jamais mangé autant
deriz au gras de ma vie .

Le soir , à la tombée de la nuit , nous étions réintégrés
qmmales cellules . En réalité , pour nous Evadés de France , elles
Mmient constituees par deux etages du donjon du Château fort .
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Nous nous retrouvions donc entre 20 à 25 par Salle -
étage . Nous prenions les paillasses rangées le matin contre les murs
et les disposions à même le sol , ce qui fait q'allongés , nous occu -
pions toute la surface du local , sauf un coin où était disposé un bidc
dont vous devinez l'usage . Par discipline et hygiène , nous l'utilisi¢
le moins possible , ayant dans la journée la possibilité de nous libérf
dans les W-C de la cour .. Lorsque nous étions couchés , nous étions
entassés , par rangées , comme des sardines en boite , les pieds pro -
ches du crâne du voisin . Pour compléter cette généreuse “ convivialité
nous avions aussi comme autres compagnons de cellule , les cafards qui
la nuit , pullulaient sous et sur les paillasses , et surtout , les
punaises qui nous tombaient du plafond en bataillons parachutistes .
Il était impossible de s'en protéger , donc de fermer l'oeil la nuit .
heureusement , je palliais à cet inconvénient en faisant , dans la
journée , de longues siestes dans la cour de la prison .

Plusieurs meurtrières s'ouvraient à notre étage , mais
il n'était pas question de s'approcher de celles qui donnaient sur la
la ville car des sentinelles , postées à cet eff t

e , avaient pourordre de tirer sur toute ombre qui se profilait .
Nous étions réunis en bonne compagnie . Un large

échantillonnage de la société française , de l'ouvrier au conseiller
d'état . 'k

Le soir , après la soupe à la roulante , avant de re -
joindre notre donjon , nous étions con " ` ` ` ` ' ' `

vies a participer a la ceremoniedes couleurs qui avait lieu dans la grande cour
Un mât était dressé où flottait le drapeau espagnol» .

derrière , contre le haut mur avait été peint au pochoir un imposant
portrait de franco . Le directeur de la prison s'avançait sur un balcon
s'ouvrant sur le mur et dominant la cour . Tous les prisonniers , poli
tiques , droits communs , évadés de France , étaient alignés sur
plusieurs rangées face au mât et au portrait . Des gardiens étaient
placés entre les rangs , et au signal , alors que les couleurs étaient
amenées , il fallait faire le salut fasciste en tendant le b

ras etcrier en coeur : " Viva Franco - Viva Espana - Arriba espana “ .
Je vais encore une fois heurter la civilité des per -

sonnes conformistes , bien pensantes , mais , excusez-moi , je dois
avant tout placer mon récit dans son contexte réel , cerner au plus
près la vérité .Pour ma part , je gueulais : “ Merda Franco - Merda
espana - merda espana " , ma voix se perdant , peut-être heureusement
dans l'acclamation générale . Je n'avais rien contre l'Espagne , mais
c'était pour le principe . M'imposer cela , il ne faut pas charrier ,
tout de même . En ce qui concerne le salut fasciste , j'étais bien
forcé de tendre le bras , mais j'écartais mes doigts , ce qui faisait
une série de " V " , les "V" de la victoire .

Certains de mes camarades tendaient le bras en tenant
le oin f I ' ` ` `p g erme . Pour moi , encore traditionaliste et catholique
savoyard , il n'en était pas question , par contre j'admettais volon -
tier , d'ailleurs nous l'admettions au maquis , et aussi les alliés ,
l'opportunité d'une collaboration avec les communistes pour combattre
les alle d ' ` i " ` `man s et leurs derisoires allies italiens . Les pioulets ,
comme nous les appelions en Savoie . Décidément '

, le pretendu géniequ'etait Hitler avait été bien mam inspiré pour former son " axe " .
L b ' ` ' ` ^e ranche italienne etait , plutot que d'acier , en pâte de guimauve .
Je me souviens que mon père , vieux chablaisien et vieux combattant
de 14 , disait au moment de l'armistice : “ Si , nous savoyards ,
avions eu deux divisions de plus , nous aurions signé l'armistice à
Turin “ .

Dans le fond , mis à part les cafards et les punaises ,
nous n'étions pas maltraités en prison . Les gardiens , assez débonnair
nous manifestaient même une certaine considératian. Il faut rappeler ,
je l'ai déjà dit , qu'il y avait parmi nos camarades quelques " hauts
personnages “ des officiers d f, , es onctionnaires s'évadant de vichy
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pour rejoindre IrA.F.N. ou lrAngleterre
Et, puJ.s moi , j'étais dur - te confort était Iede mes soucis . Pour me défj_nir à lrépoque , j rétais tout en

i:^::, Iî1::lé^; y:1":r:"_ orienrée .,""= iu bur à arreindre , versI I Angleterre et 1es F- F. [,-
Enfin , Jaca nrétaj_t pas Ie camp de Miranda que je
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n
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nrai
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, nous avions
tageusement en
, apportée dans

1a Soupe au pistou
c'étaj-t à peu près

pas connu
détestable ? il ne faut pas exagérer - Le camp de Mirandaqu'J-l f ut , D'était ni Oachau , ni Auschwitz -Nous nrétions pas abandonnés par nos a1f;ès . Le consul

*:^t?:g_9: la chaîne des pyrénées , préc:_sémenr pour ;";;;;;";:iiË:;';
les évadés de France , êt parmi eux 1es av-tateurs a1liés abbatus sur
lingrad , e. t. c. , t::,autorités espagnoles se montraj_ent à 1régardde ces diplonates , très coopérantes :
donc droir à "tl:o::,;:t;,'.3:::î *"oiîtl":;.:i"ï;t:;i"
calories notre ordi.naire , êL nous était servie chaude
ï:^é1:im9 lgrmite . Je pourrais comparer ce potage àtrès appréciée des pror."rrçarr*
Ia même composition

Les espagnols 1es lai-ssant accéder à la cour où nous passions nos journées , le lendemaj-n de mon ' hébergement r à ra prisonchât,eau de jaca , le Consul_ , son épouse et sa fj-lle ( charmante ) àItoccasion de leur vj-ste journalièrà r n€ firent apperer pour me féliciter et me dire : n nous vous ferons rapidement sortir n .Le premJ-er dimanche arri-va . crétait un jour oecuméni-queun autel était dressé au fond de la cour , iuste sous 1e portra.-,ti'mpérieux et al-tier du généraI Franco et lf aumonj-er de la prisoncélébrait Ia messe . Nous étions tous ou1;.gé= dry assister , drenprofiter - Les catholiques bien sûr , mais aussi les juifs , les protestants , res quelques musulmans qui se trouvaient parmi nous , êLsurtout les " républicains " ( espâgnol_s ) Les g."â"" veillai ent àIa bonne tenue' des n fidères f' p"toà.rt ra cérénonîe
une petite anecdote - Nous étions parfois utir_isés pourdiverses corvées - un matin , ie fus désJ-gné 
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pour rejoindre l'A.F.N. ou l'Angleterre .
Et puis moi , j'étais dur . Le confort était le moindre

de mes soucis . Pour me définir à l'époque , j'étais tout en muscles
et en volonté . Volontée orientée vers le but à atteindre , vers
l'Angleterre et les F.F.L. .

Enfin , Jaca n'était pas le camp de Miranda que je n'ai
pas connu . Et , il ne faut pas exagérer . Le camp de Miranda , tout
détestable qu'il fut , n'était ni öachau , ni Auschwitz .

Nous n'étions pas abandonnés par nos alliès . Le Consul
d'Angleterre nous visitait ou nous faisait visiter chaque jour . Il y
avait des consulats alliés dans toutes les villes frontières espagnoles
le long de la chaîne des Pyrénées , précisément pour " comptabiliser “
les evadés de France , et parmi eux les aviateurs alliés abbatus sur
la France et ayant pu s'évader . En 1943 , le vent ayant tourné , Sta -
lingrad , e.t.c. , les autorités espagnoles se montraient à l'égard
de ces diplomates , très coopérantes .

Chaque soir , après le rata de la prison nous avions
7donc droit à “ La soupe du Consul “ qui complétait avantageusement en

calories notre ordinaire , et nous était servie chaude , apportée dans
une énorme marmite . Je pourrais comparer ce potage à la Soupe au Pistou
t \ I . f Q _ . Ires appreciee des provençaux . Le basilic en moins , c'etait à peu près
la même composition .

Les espagnols les laissant accéder à la cour où nous pas -
sions nos journees , le lendemain de mon " hébergement " à la prison -
ch^t ' ' `a eau de jaca , le Consul , son epouse et sa fille ( charmante ) à
l'occasion de leur viste journalière , me firent appeler pour me féli -
citer et me dire : " nous vous ferons rapidement sortir " .

Le premier dimanche arriva C'était un jour oecuménique .
Mlautel était dressé au fond de la cour , juste sous le portrait
imperieux et altier du général Franco et l'aumonier de la prison
cálébrait la messe . Nous étions tous obligés d'y assister , d'en
mpfiter . Les catholiques bien sûr , mais aussi les juifs , les pro -
instants , les quelques musulmans qui se trouvaient parmi nous , et

IImmtout les républicains “ ( espagnols ) . Les gardes veillaient à
hibonne tenue des “ fidèles " pendant la cérémonie .

Une petite anecdote . Nous étions parfois utilisés pour
üyerses corvées . Un matin , je fus désigné avec deux de mes camarades
pmn*brosser et laver le plancher d'une pièce inutilisée du château
C 1 ' ` ' ` ' ' `ep ancher etait compose de gros madriers multiseculaires . Un gardien
Mmponsable de la corvée , qui baragouinait le français , répartit les
@ches disant : “ Toi , le plus jeune , tu iras chercher l'eau avec
mlseau au robinet de la cour . Vous , vous frotterez , eau et savon
1' ~ n *- -iquide . Confiant en des jeunes gens d'apparence si convenable , il
nejugea pas nécéssaire de rester avec nous pour nous surveiller
Legarde ne m'avais pas précisé combien je devais porter de seaux
dwau . Esprit...frondeur...maléfique , je décidais de faire des voyages
awm mon seau jusqu'à ce qufil me précise le nombre . “ Surtout obéir
au ordres . Etre discipliné . Je ne suis qu'un instrument un rison -A › Pmer. Je ne pense pas , le gardien pense pour moi “ .

Je portais un seau et le vidais dans la salle où mes
cmmrades se mirent à brosser . Je faisais vite un second puis un
tmúsième voyage , vidant mes seaux .

Une mare commençait à se former dans la pièce car la porte
ycmnnant accès était posée sur un rebord en pierre de taille de la
hmmeur d'une marche , et qui faisait barrage . Mes camarades “ désem -
pmés " m'interpellèrent : “ arrêtes de faire l'idiot . Assez . Viens
mmsaider à éponger “ . Je réponds : " Je regrette . J'ai ordre de port
del'eau , je porte de l'eau , on ne m'a pas précisé le nombre de seaux
Etme voila reparti , dévallant les escaliers en direction du robinet
dela cour , our ramener un autre seau Mon comportement n'était l. p usiœla provocašion . Il devenait d b i ' `u sa otage . Il est vrai que j'avais
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déjà de 1'expéri.ence en ce domaj.ne
L t eau ava' t 

- 
f i-ni. par r, traverser 1e plancher et 1 r endui_tdu plafond de la salre :-nrérieu";*;";'le"v"it de Ër"..,, administratifLes gouttelettes dreau dégoulinaient sur les dossi.ers et sur la têtedes employés - eu r arrivaiî-:-r ? . ce rut un branle_bas de combatLe senor directeur fut arerté €t ,-."iJrp.eng àu-À""ài.r* et drenproyés( arrosés ) r s€ porta sur Le l_j.eu de rnon exploit , jetant un regarOperplexe , incrédule , sur la mare qu; ; ravais fornéJtarrivais avec un nouveau seau r êt sans me r-ai-sserimpressionner r €'toute innocence, ie mfapprêtais à re viderLe bras énergique dtun gardl-en me rÉtînt. Mes deux camarades, faisantri de 'r roure soridarité évaaé n ,;;-;;ris;;;.;;"âr-oor*, . n c,esr ru.Sous entendu : r-e responsable . Encadré , porté , 0"" deux gardes , ieconduit manu rnilitarj' jusqurau bureau du directeur qui nrinterperla enexceLlent français -n A q;91 jeu 3-ouez_vous 2 n. Sans ne démonter r €.toute bonne tog'que, je'"epoioir"ri-;"; dames, aux cartes, aux échecrMonsieur le Directeur ; -- I I" fa-î.tes o.= t,i.nÉécit_e . pourquoi. avez_vous i-nondé la salle 2 n n rnondé la lalre . Moj. , Monsieur 1e Dj.recteur. Jrai obéi aux ordres du gardien. fl- mra dit de porter des seauxfl ne mra pas d't combi-en " - " Mais, iout de même n - n Excusez-moi-Monsieur re Directeur . Je suis étuoi.âni . Je ne sais pas raver r_essa11es.Chezmoi,àTou1on,creSt1abonnequifaitcetravai1

ntiuS"r-tl.,.liï=u"*iïâ: :ï 
o".p""qr"i' ]-r,o,r" avons des carrelages que

Ma bonne foi ne fut pas convaincante et j ren fus qui-ttepour quelque jours de cachot - ce à;i r. permis de mieux connaîtrenotre château-fort r III€ faisant desc'endre du donjon aux bas-fonds dela cj'tadelle ' Le consul j-nformé p""--r.r camarades sf étant inquiété ,je fus rapidenent ramené dans l_a 
"àrr"utilisé pour les corvées par l-a suite . Raconter cette anecdote meprocure toujgurs une satisfaction rétrospectj.ve

Mon n exproi; n avait eu oes suites posS-tJ-ves puisque ,ayant provoqué 1' j_ntervention du Consulde caciror , 
=1. neur :u:." 

-, j,érais i;;É"Ë ::;:":"*;Hï"":ï=.î:r;:"É:..
;i;"i"$:llri".compagnie de mon camarade Joseph Ronceray er dfun cerraj_n

Je me souù'ens du nom de ce garçon car il fJ.gure sur lafeui-lIe de route que i'ai encore , eul ra:-sait office de laissez-passeret sur raquelle nl etàlt indiqué [,r;"""i*ré" à ,.à;;à , nous devionsnousprésenterà1aDirection.supérieurede1aPo1ice
J'ai conservé ce document collectif car ir mravait étéremis en tant que responsable de notre petite équipe

avaienr 1 B ""i_, .; ?;?#:'rî"i!.i::r";:';;î:;.;_jj:f ":;"ri"i.Xl'â::i;:
des trois ' oécidément , i" devena.i-s ,r' personnage remarquéLe matj.n du neuf juin nous sortions de Ia prS.son où j ravai:passéseu1ementquatorzejoursdonttroj.saucachot

Nous fûmes accuei-rli par un colraborateur du consul qul:nous servj.t à nidi un excel-lent repasce corraborateur ( ou- consur- pas de vichy ), était unespagnol 
' photographe à Jaca où i-r- 

"""it pignon sur rue
avair une "",ii_iiiî:"';::i,r.ï:: ili:;i:;i";"*,li:j;*,ï:,l";T:it:"en pr5'son - Elre sren-qnrérait de ,rà" probrène.-l-â.-ro" besoins r s€dévouait pour r-es satisraires 

- r s€ chargeait par exempre , selon uncode qu'elIe avait élaboré , dè .o""..pàndre avec nos famillesDans la so'rée r nous prenions 
'e 

trai-n pour Madridte voyage se fit sans problèmes et l-e lendemain rarri-vés dans ia capitalespagnole ' nous nous présentâmes à ta " sécuri iad ' qui nous dirigeasur le Lycée França5-s passé à ta n dj_ssj_dence , .
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CL fD\ La ma' de l'expérience en ce domaine .
L'eau avait fini parïtraverser le plancher et l'enduit

du lafond d 1 ` ' ` ` `p e a salle inferieure qui servait de bureau administratif .
Les gouttelettes d'eau dégoulinaient sur les dossiers et sur la tête
des employés . Qu'arrivait~il ? . Ce fut un branle-bas de combat .
Le senor directeur fut alerté et , accompagné de gardiens et d'employés
( arrosés ) , se porta sur le lieu de mon exploit ' t

, je ant un regardperplexe , incrédule , sur la mare que j'avais formé .
J'arrivais avec un nouveau seau , et sans me laisser

impressionner , en toute šnnocence , je m'apprêtais à le vider .
Le bras énergique d'un gardien me retint . Mes deux camarades , faisant
fi de " toute solidarité évadé " , me désignèrent du doi t " C' t l

g : es uSous entendu : le responsable . Encadré , porté , par deux gardes `
› Jeconduit manu militari jusqu'au bureau du directeur qui m'interpella en

excellent français :" A quel jeu jouez-vous ? “ . Sans me démonter , en
toute bonne logique , je répondis :“ Aux dames , aux cartes , aux échec
Monsieur le Directeur " .~ “ Ne faites pas l'imbécile . Pourquoi avez-
vous inondé la salle ? " - " I ' ` ` `

k

nonde la salle . Moi , Monsieur le Direc -teur . J'ai obei aux ordres du gardien . Il m'a dit de porter des seaux
Il ne m'a pas dit combien " - “ Mais , tout de même “ - " Excusez-moi
Monsieur l D` ` ' ` `e irecteur . Je suis etudiant Je ne sais as lq . p aver les
salles . Chez moi , à Toulon , c'est la bonne qui fait ce travail .
Et puis nous n'avons pas de parquets , nous avons des carrelages ue

Qnous lavons à grande eau " .
Ma bonne foi ne fut pas convaincante

pour quelque jours de cachot . Ce qui me permis de
notre chateau-fort , me faisant descendre du donjon aux bas-fonds de
la citadelle . Le Consul informé par mes camarades ' t

s é ant inquiété ,je fus rapidement ramené dans la cour . . Coté positif , je ne fus plus
utilisé pour les corvées par la suite Raconter cette anecd. ote meprocure toujours une satisfaction rétrospective .

Mon “ exploit " avait eu des suites positives puisque ,
ayant provoqué l'intervention du Consul , quatre jours après ma sortie
de cachot , le neuf juin , j'étais libéré sous contrôle est d' ` '

irigesur Madrid en compagnie de mon camarade Joseph Roncera et d'
y un certainAndré Méchin .

Je me souviens du nom de ce garçon car il figure sur la ~F _ _ . . _euille de route que J'ai encore , qui faisait office de laissez-passer
et sur l ll ` ' ` ` ` ' ` ' ` `aque e il etait indique qu'arrives a madrid , nous devions
nous présenter à la Direction Supérieure de la Police .

J'ai conservé ce document collectif car il m'avait
remis en tant que responsable de notre petite équipe .

Quoi q'ayant à peine seize ans , alors que mes camarades
avaient 18 ans , j'étais parait-il le plus dégourdi et le plus déc`d'

i edes trois . Décidément , je devenais un personnage remarqué .
qLe matin du neuf juin nous sortions de la prison où j'avai:

passé seulement quatorze jours dont trois au cachot
Nous fûmes accueilli par un collaborateur du consul qui

nous servit à midi un excellent repas .
Ce collaborateur ( du consul - pas de Vichy ) était un

7espagnol , photographe à Jaca où il avait pignon sur rue .
Il était marié à une française , une toulousaine la ll

que eavait une autorisation permanente pour venir régulièrement nous visiter
en prison . Elle s'en,quérait de nos problèmes , de nos besoins se

3dévouait pour les satisfaires , se chargeait par exemple , selon un
code ' ` ' 'qu elle avait elabore , de correspondre avec nos familles .

Dans la soirée , nous prenions le train pour Madrid .

et j'en fus quitte
mieux connaître

(Ds CT' fD\

Le voyage se fit sans problèmes et le lendemain ,arrivés dans la capital
espagnole , nous nous présentâmes à la “ SéCUPiÈad " Qüí HOUS dîfíãea
sur le Lycée Français passé à la “ dissidence “ .
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Le Lycée Français état-t sous le contrôle de 1a France
conbattante A-F.N. et de l-rambassade des Etats-Ilni-s

Des servj-ces y avaient été créés pour recevoir 1es
Evadés de France , 1es dS.riger vers différents hôtels de Madrj-d loués
pour les héberger

un magasi-n avai-t éLé égalenent aménagé pour l_eur fournr.
tout ce dont ils avaj.ent besoin : vêtenents neufs , nécéssaj-re de toi -lette , argent de poche

Je quittai-s nes hardes , mon uniforme de rr Jeunesse eL
Montagne tt qui , après les épreuves du maquis et des pyrénées , com -mençait à faire pi-ètre figure et recevais en échange un superbe complettout neuf : pantalon , veste , cravate , deux chemises , linge de corps
chaussures et nêne une valise pour 1e rangement .

ne m I avai-ent
, consei-11é
grand magasin

bi-en 1es choses
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Déc'ri dément , les américains , faisaient
Jrétais sapé comme un dandy
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étj-ons une trentaj-ne drévadés à nous partager res chambre:trôtet-l-oué pour nous , e t qui nou,s éta:-t uniquement réservé
rl devai-t y en avoir une di-zaine de sembrables dans l_aville - Dès notre arrivée , nous fûmes , bi-en entendu , pressés de

questS-ons par nos camarades déjà insta1lés : Dtoù venez-vous de quelle
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Les repas r pâs obllgatoi.res , nous éLaient servi dansla salle à manger de Irhôtel . Nous devions , comme crest normal , respeter les horaires du service qui éta:-t assuré par un personnel sympa -tique , stylé , dévoué . Nous étions devenus des cl-ients cons:-Aérés ,de bon standing , payant bien r par Irj-ntermédiaire de Itambassade des

Etats- Uni-s
Nous av:-ons retrouvé une totale liberté de circulation :étant seulement tenus de nous présenter une fois par semai-ne au connnissariat du quartier. crétait les vacances bourgeoises, et comme nous

étj-ons en juin , à 1a be11e saison
Je profitais de cette liberté pour vi.si-ter Madrid

Je prenais le métro , je vj-sitais les monuments , 1es musées Le prado
Je mrasseyais à la terrasse des brasseries . La population , 1es espa -gnols étaient très sympatiques, €t 1e fait que j"-sois français n'ychangeait ri en , bien au contraire

Notre hôter étaj.t assez proche de 1a pl aza Mayor , assez
comparable à Ia place des Vosges car entourée comme e1le de grands
édif ices des 'l 7ène et 18ène s j-ècles , mais plus grande et de f orme
rectangulai_re

Les Espagnols vivent
saison . La Plaza Mayor étaj-t un J..teu

tard , surtout pendant la bonne

Iènes qui venaient en soirée , jusqurà
bancs et se promener en fanj_lle dans
façon i-rréprochable - Faisant régner

de préd...1ectj-on pour les madrj.
minuS-t , srasseoir sur ses

ses al-lées Tous vêtus de
sur le lieu une anbiance de

bon ton , digne , décente , reposante
Dès l-e premS-er soir , je me rendaj.s pi-aza. Mayor et j ty

faj-sais la connaissance dtune charmante jeune fil-le de mon âg" , accom
pagnée par ses parents ,é]ève au Lycée Français , Maria Del c-

Pendant tout mon cours séjour à nadrid , nous fûmes
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Le Lycée Français était sous le contrôle de la France
ümbattante - A.F.N. - et de l'ambassade des Etats-Unis .

Des services y avaient été créés pour recevoir les
fimdés de France , les diriger vers différents hôtels de Madrid loués
pmu*les héberger .

Un magasin avait également aménagé pour leur fourni;
tmH;ce dont ils avaient besoin : vêtements neufs , nécéssaire de toi -
Jette , argent de poche .

Je quittais mes hardes , mon uniforme de " Jeunesse et
mmtagne “ qui , après les épreuves du maquis et des Pyrénées , com -
nœnçait à faire piètre figure et recevais en échange un superbe complet
umt neuf : pantalon , veste , cravate , deux chemises , linge de corps
dmussures et même une valise pour le rangement .

Le complet , la cravate , les chemises , ne m'avaient
[ms été donné à l'aveuglette , mais j'avais pu choisir , conseillé
gmr de charmantes hôtesses , dans des rayons dignes d'un grand magasin

Décidément les américains , faisaient bien les choses
J'étais sape comme un dandy .
Un hôtel me fut ensuite désigné , ainsi qu'à mes deux

cmmarades . La pension Vaquero , 16 caillé Atocha , dans le centre de
hmdrid . Nous étions une trentaine d'évadés à nous partager les chambres
fm cet hôtel“loué pour nous , et qui nous était uniquement réservé .

Il devait y en avoir une dizaine de semblables dans la
fllle . Dès notre arrivée , nous fûmes , bien entendu , pressés de
cmestions par nos camarades déjà installés : D'où venez-vous - de quelle
région de france - quelle est la situation là-bas - par où avez-vous
flanchi la frontière - comment - dans quelle prison avez-vous été incar
cérés - e.t.c. .

V Comme chaque nouvel arrivant , j'étais , ainsi que mes
cmmarades , ce qui était naturel , l'intérêt du jour , et notre inter -
üew se prolongea tard dans la soirée . Accompagné de café , de bière
rm digestifs , chacun selon ses goûts .

Les repas , pas obligatoires , nous étaient servi dans
la salle à manger de l'hôtel . Nous devions , comme c'est normal , respe
iœr les horaires du service qui était assuré par un personnel sympa -
üque , stylé , dévoué . Nous étions devenus des clients considérés ,
cm bon standing , payant bien , par l'intermédiaire de l'ambassade des
Etats-Unis .

fD\ Cf' ('D\
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ümnt seulement tenus de nous présenter une fois par semaine au commis -
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äáons en juin , à la belle saison .

Je profitais de cette liberté pour visiter Madrid .
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.M m'asseyais à la terrasse des brasseries . La population , les espa -
ymls étaient très sympatiques , et le fait que je gois français n'y
Mmngeait rien , bien au contraire .

Notre hôtel était assez proche de la Plaza Mayor , assez
comparable à la place des Vosges car entourée comme elle de grands
àüfices des 17ème et 18ème siècles , mais plus grande et de forme
rectangulaire .

Les Espagnols vivent tard , surtout pendant la bonne
œúson . La Plaza Mayor était un lieu de prédilection pour les madri -
Jènes qui venaient en soirée , jusqu'à minuit , s'asseoir sur ses
bancs et se promener en famille dans ses allées . . Tous vêtus de
façon irréprochable . Faisant régner sur le lieu une ambiance de
tmn ton , digne , décente , reposante .

Dès le premier soir , je me rendais Plaza Mayor et j'y
faisais la connaissance d'une charmante jeune fille de mon âge , accom -
pagnée par ses parents ,élève au Lycée Français , Maria Del C. .

Pendant tout mon cours séjour à madrid , nous fûmes
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des amis inséparables
invité dans sa fani]-le
n un réfractaire eL un
j'avais plutôt lraspect
nable , bien éduqué
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jours correc
faisait leur

Maria fut por moi une compagne
Que 1ton ne se méprenne pas , nos
tes , toutes de gentillesse et de
qual5-té et leur val-eur

gracieuse , agréable ,
relati-ons furent tou
délicatesse r c€ qui

Le jeune Senor Frances éta:-t régu1ièrement
. II faut dire que je nrétais pas seul-ement
terrori ste n ( selon VJ-chy ) En général ,
et J-es manj-ères dfun beau garçon , très conve

EJ.J.e se nontra une parfaite cicérone , êt avec elle
je visitais 1e musée du Prado , 1e nusée Archéologique , celul de
Las Descaljas Réales , des égrises et beaucoup drautres rieux

Je conserve encore un souvenir agréable , charmant ,
de cette gentille amj-tié madrilène

Un jour r p€u après mon arrivée , juste avant Ie repas
du soir r^uû attaché de ltAmbassade de france ( Oe Vichy ) , se présen
ta dans nôtre trôtet - Ce di-plonate , très di.stingué , drune parfaite
assurance r sê montrant convaincu de ce quril nous dj-saj.t , i-nspirant
la conf j-ance , Ia sincéri té , venaJ-t nous dire que I I Ambassade ne se
désintéressait pas de nous et que ses services se tenaient entj-èrement
à notre di sposition . Entre autres , nous pourrions mettre un terme à
notre aventure , peut-être irréf1échie et nous faire rapatrier dans
1es neilleurs conditions . LrAmbassade sren chargeal-t . Le diplomate
se référent de Son Excellence 1 t Ambassadeur , nous assurait que nous ne
serions ltobjet draucune tracasserie , dfaucune poursuite l.ors de notre
retour en France

8ue1 culot , quelIe malhonnêteté , quel...infantj_lisne
Je le prouverai dans des lignes quj_ vont suj_vre

Bien entendu r sâ n prestation n ne suscita qutune
ironique et néprisante indifférence . Aussi de lragacement clnez certain-.
Le personnage se retj-ra enfin sans qu I aucun de nous ne daigne se lever
pourle sal-uer ou 1 I accompagner

La visi-te de cet tt attaché n mtavai-t donné une idée
Jfétais à 1répoque assez porté au défi, à la provocation envers ces
Sens de Vichy , ces n collabos r de plus en plus asservis à 1 I ennemj-
t'Ambassade se tenait à notre dispositj-on. Très bien, jrallais avolr
recours à ses services . Le lendemain je mty rendaj-s r r€ présentais
directement comme r évadé de france ' , et me référais de la visite qu-
nous avait éLé faite . : n Vos services sont parait-il à notre dispo
sition , jtaimerais préc!-sénent mrentretenir sur ce sujet n n de quoi
sragi-t-il, pouvons-nous vous renseigner n - n Non. Pas avec du per -sonnel subalterne Ît - rr veuillez vous asseoj-r , attendez ft . Un employé
se déplace et quelques minutes après , revient : n Son Excellence Mon

introduit par un
Monsieur François

J I avais préparé ur
" , Mes respects

sieur I I Ambassadeur va vous reçevoir . Je suls
,
tf

huissier dans Ie superbe bureau de Son excellence
Piétri , Ambassadeur de I I Etat-Français à. l,taOrj-O
formule de pol!-tesse : tr Mes cj-vj-1j-tés Excell-ence
auraient été de trop - LrAmbassadeur mrinvite à mtasseoj-r et 1a conver
sation s I engage

Je résume :
LrAmbassadeur. r' Mais vous êtes très jeune, si votre

intentj-on est de rentrer en france, je vous assure que vous ne rj-s
quez aucune poursuite n - Moi : rr Je vous remercie Excellence mais je
suj.s très bien à Madrj-d - Les annérj-caj-ns sroccupent de nous dtune façon
parfaite. Dtailleurs je compte alJ-er aux U.S.A. ou en Angleterre n -rf Vous avez des parents , des relatj-ons dans ces pays tr - n Oui ( et
sortant un carnet de la poche intérieure de ma veste , je cite quelques
noms et adresses ) mes parents ont effectivement quelques amis aux
U.S.A- et en Angleterre, mais jtai surtout 1?intention de mrengager
dans 1es forces du Général De Gau1le pour participer aux futurs com -
bats Je ne voudraj-s pas arriver après la victoire rr . Et j tqJoute
avec un imperturbable aplonb : tr Vous devriez faire comme moi , E-ce1

@-_-
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cms amis inséparables . Le jeune Senor Frances était régulièrement
invité dans sa famille . Il faut dire que je n'étais pas seulement
“un réfractaire et un terroriste “ ( selon Vichy ) . En général ,
j'avais plutôt l'aspect et les manières d'un beau garçon , très conve -
rmble , bien éduqué . U

Maria fut por moi une compagne gracieuse , agréable ,
cultivée . Que l'on ne se méprenne pas , nos relations furent tou -
jours correctes , toutes de gentillesse et de délicatesse , ce qui
faisait leur qualité et leur valeur .

Elle se montra une parfaite cicérone , et avec elle
je visitais le musée du Prado , le musée Archéologique , celui de
[as Descaljas Réales , des églises et beaucoup d'autres lieux .

Je conserve encore un souvenir agréable , charmant ,
de cette gentille amitié madrilène .

Un jour , peu après mon arrivée , juste avant le repas
du soir , un attaché de l'Ambassade de france ( de Vichy ) , se présen -
ta dans nôtre hôtel . Ce diplomate , très distingué , d'une parfaite
assurance , se montrant convaincu de ce qu'il nous disait , inspirant
la confiance , la sincérité , venait nous dire que l'Ambassade ne se
désintéressait pas de nous et que ses services se tenaient entièrement
à notre disposition . Entre autres , nous pourrions mettre un terme à
notre aventure , peut-être irréfléchie et nous faire rapatrier dans
les meilleurs conditions . L'Ambassade s'en chargeait . Le diplomate
se référent de Son Excellence l'Ambassadeur , nous assurait que nous ne
serions l'objet d'aucune tracasserie , d'aucune poursuite lors de notre
retour en France .

Quel culot , quelle malhonnêteté , quel...infantilisme .
Je le prouverai dans des lignes qui vont suivre .

Bien entendu , sa “ prestation “ ne suscita qu'une
ironique et méprisante indifférence . Aussi de l'agacement chez certains
Le personnage se retira enfin sans qu'aucun de nous ne daigne se lever
pourle saluer ou l'accompagner .

La visite de cet “ attaché “ m'avait donné une idée .
J'étais à l'époque assez porté au défi , à la provocation envers ces
gens de Vichy , ces “ collabos “ de plus en plus asservis à l'ennemi .
L'Ambassade se tenait à notre disposition . Tres bien , j'allais avoir
recours à ses services . Le lendemain je m'y rendais , me presentais
directement comme “ évadé de france “ , et me référais de la visite qu-
nous avait été faite . : " Vos services sont parait-il à notre dispo -
sition , j'aimerais précisément m'entretenir sur ce sujet “ - “ de quoi
s'agit-il , pouvons-nous vous renseigner “ - “ Non . Pas avec du per -
sonnel subalterne " - “ veuillez vous asseoir attendez “ . Un em lo e3

I . \ ._ . n Mse deplace et quelques minutes apres , revient . Son Excellence on -
sieur l'Ambassadeur va vous reçevoir “ . Je suis introduit par un
huissier dans le superbe bureau de Son excellence Monsieur François
Piétri , Ambassadeur de l'Etat-Français à Madrid . . J'avais prepare un
formule de politesse : “ Mes civilités Excellence " , Mes respects
auraient été de trop . L'Ambassadeur m'invite à m'asseoir et la conver -
sation s'engage ;

Je résume :
L'Ambassadeur : " Mais vous êtes très jeune , si votre

intention est de rentrer en france , je vous assure que vous ne ris -
quez aucune poursuite " . Moi : “ Je vous remercie Excellence mais je
suis très bien à Madrid . Les americains s'occupent de nous d'une façon

' Ilparfaite . D'ailleurs je compte aller aux U.S.A. ou en Angleterre 5
- ** n n '(et" Vous avez des parents , des relations dans ces pays - Oui

sortant un carnet de la poche intérieure de ma veste , je cite quelques
noms et adresses ) mes parents ont effectivement quelques amis aux
U.S.A. et en Angleterre mais j'ai surtout l'intention de m'engagerI

d ns les forces du Général De Gaulle pour participer aux futurs com -a
bats . . Je ne voudrais pas arriver après la victoire " . Et j'Égoute

, elavec un imperturbable aplomb : “ Vous devriez faire comme moi -
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lence “ .Rien que ces mots que j'avais prévus , valaient pour moi
le plaisir , l'agrément , la justification de cette visite . L'Ambas -
sadeur me répondit très courtoisement : “ Merci . J'y réfléchirai...
mais pensez-vous que certains de vos camarades seraient désireux de
de rentrer en France " - " J'en serais surpris . Avec les alliés peut-

ce que je faisais en france . Je fus tres disert mais racontais ce que
je voulais , en rajoutant un peu sur nos relations pour impression -ner mon interlocuteur . Je mis même la conversation sur nos relations
corses , ce qui enchanta l'Ambassadeur .

Comme il fallait que j'aborde la question du but de ma
visite , je trouvais le prétexte financier " Je n'ai pas la possibili
de faire venir des fonds de France . Les

DJB (DgH ricains nous donnent biende l'argent de poche , mais c'est assez limité . Votre “ délégué "
nous a dit que l'ambassade pourrait nous
L'Ambassadeur me tendit trois billets de aider dans ce domaine " .

500 pesetas . C'était unesomme relativement importante pour l'époque . Par contre , il me de -
manda de signer un reçu , ce que je fis bien volontier , les yeux
fermés . Ce reçu a pu lui servir après la libération pour démontrer sa
générosité envers les " Patriotes , Evadés de France “ .

f Nous nous séparâmes fort courtoisement . Je fus recon -
duit par l'huissier . J'avais le porte-monnaie garni d'un petit pactole
pris sur les fonds de Vichy et que je comptais bien dépenser sans état
d'âme et sans remercîments .

Dans mon entretien avec l'Ambassadeur j'avais fait état
de nos relations anglaises et américaines , toutes d'excellentes situ -
ations , épouses de médecins , avocats , officiers , industriels .
C'était tout à fait exact . Mon récit n'est pas enjolivé . Ma tante ,
ligne paternelle , avait terminé ses études supérieures en Angleterre
et conservé des relations épistolaires , et selon la facilité des cir -
constances , de visites , avec certaines de ses anciennes condisciples

-« _. .... ..
1F<'›'-”-""`f`f"-`=`f*›1=='==`{=}'='=____ _ :ff-;ffffffffffffffijff5gÿãgÿgggffçiffç;fii:'§i¿¿›:¿2§.=3.=.=¿;;¿=,;=,~_-_=;;_=;.=:;;f.-5if1:.-;::›

_ ,_

šäãššššäfïÂÈ§ä%î1*ä

*:5
11* è5_¢f*ï9

ffiïšš-
' _.-_ › -.; --E1 ›,_;*' \ __ _____ _
. . ' - _' I" '* F"|'{,_' -- :-' -__'*«='l"1 _'.-' ' ' -' _ - . -* *' '

L - ' r"-'i'*. ' "›. " -.J ' " ...:"-'.› -. '.'“ ' ." ' ` ' -.'J¿|'- ›\..'2"-sIr'J.~.'\"" '|'.'-' 1"- ur. -.-- - - '* ' « " > '-. _ _, . J_ _ _ _- .-. __._-_.__ _ ._ __- -, " ›..-- _ _v--.-.1_._..- ....._' .. _-.,_..- ,I .' _ .

Ju*Avr*

1 ›. _, . _ .. _ _. 1- v _
_ . _ _'_ _ I

1v . _ _ _ _ __ _
1

1 '*"""ùndcr the Index Nu':nbèx:33- - _ _ .1 ÿ __ I _ . _ ___.J,_'_' .-¢'_-__: 1 _ _ _ - \_

1 ' -' -I "- _. '_
- . _ : _ _ " -- › I

>a1*¢*'i.am,
'-* ` ' -*.. ` 'e .›-* '_ ._ _ _ __ _ _. _ . _' "_ 1 .._____. ___

_. . . ..... _ _._ _ _ _ _; -. -› _ _- ._
Îflåÿzoaw /Èwwådÿc 3

åtÿeafi, Ama;
Îwmfift «mr/51. xfzfoflinzzéîo-›~ I-Dsf

1

1

*”ÎÂE
1- - _ -_ -'- *- * * _-.-ur". 7" '.'__-f. " 11. 1 ~ -- ' ei, `›::*›* «_ - ~¢-.umvaasfmr-. « or ofmoap.

_ in the 1.'c:::' 1 Êfffa .

'the Ox:-'o:zn'_`S1§$.nc_:îi¢__Locazrf II*.`.x.\.\:1.\'.-.'1'm:~. in the year 1911;. ,

'the Centro,

1" _ .H -_.: Thu Cn1'1did_ntu.nIu1.i:Liûd thu;'ÈJù:uiLnpra in tlm following jai,/MP) Sections :-
1` ` \

_ 11,/á,-,vv --'-*'v'1...¢.M_.4 _
. Szacltrur na fu: Dtlzu .gf

1

_nu>_ H-

ii;
1

1; 7 _, *****1'*""-1*-_-_ «_ ___Î** __*:_ .Pi "li" _ 1. 1-au ñi _ ,ff  í _ _ _ _

1 être " . La conversation se poursuivit sur ma famille , d'où je venai;

Î - 

28

lence “ .Rien que ces mots que j'avais prévus , valaient pour moi
le plaisir , l'agrément , la justification de cette visite . L'Ambas -
sadeur me répondit très courtoisement : “ Merci . J'y réfléchirai...
mais pensez-vous que certains de vos camarades seraient désireux de
de rentrer en France " - " J'en serais surpris . Avec les alliés peut-

ce que je faisais en france . Je fus tres disert mais racontais ce que
je voulais , en rajoutant un peu sur nos relations pour impression -ner mon interlocuteur . Je mis même la conversation sur nos relations
corses , ce qui enchanta l'Ambassadeur .

Comme il fallait que j'aborde la question du but de ma
visite , je trouvais le prétexte financier " Je n'ai pas la possibili
de faire venir des fonds de France . Les

DJB (DgH ricains nous donnent biende l'argent de poche , mais c'est assez limité . Votre “ délégué "
nous a dit que l'ambassade pourrait nous
L'Ambassadeur me tendit trois billets de aider dans ce domaine " .

500 pesetas . C'était unesomme relativement importante pour l'époque . Par contre , il me de -
manda de signer un reçu , ce que je fis bien volontier , les yeux
fermés . Ce reçu a pu lui servir après la libération pour démontrer sa
générosité envers les " Patriotes , Evadés de France “ .

f Nous nous séparâmes fort courtoisement . Je fus recon -
duit par l'huissier . J'avais le porte-monnaie garni d'un petit pactole
pris sur les fonds de Vichy et que je comptais bien dépenser sans état
d'âme et sans remercîments .

Dans mon entretien avec l'Ambassadeur j'avais fait état
de nos relations anglaises et américaines , toutes d'excellentes situ -
ations , épouses de médecins , avocats , officiers , industriels .
C'était tout à fait exact . Mon récit n'est pas enjolivé . Ma tante ,
ligne paternelle , avait terminé ses études supérieures en Angleterre
et conservé des relations épistolaires , et selon la facilité des cir -
constances , de visites , avec certaines de ses anciennes condisciples

-« _. .... ..
1F<'›'-”-""`f`f"-`=`f*›1=='==`{=}'='=____ _ :ff-;ffffffffffffffijff5gÿãgÿgggffçiffç;fii:'§i¿¿›:¿2§.=3.=.=¿;;¿=,;=,~_-_=;;_=;.=:;;f.-5if1:.-;::›

_ ,_

šäãššššäfïÂÈ§ä%î1*ä

*:5
11* è5_¢f*ï9

ffiïšš-
' _.-_ › -.; --E1 ›,_;*' \ __ _____ _
. . ' - _' I" '* F"|'{,_' -- :-' -__'*«='l"1 _'.-' ' ' -' _ - . -* *' '

L - ' r"-'i'*. ' "›. " -.J ' " ...:"-'.› -. '.'“ ' ." ' ` ' -.'J¿|'- ›\..'2"-sIr'J.~.'\"" '|'.'-' 1"- ur. -.-- - - '* ' « " > '-. _ _, . J_ _ _ _- .-. __._-_.__ _ ._ __- -, " ›..-- _ _v--.-.1_._..- ....._' .. _-.,_..- ,I .' _ .

Ju*Avr*

1 ›. _, . _ .. _ _. 1- v _
_ . _ _'_ _ I

1v . _ _ _ _ __ _
1

1 '*"""ùndcr the Index Nu':nbèx:33- - _ _ .1 ÿ __ I _ . _ ___.J,_'_' .-¢'_-__: 1 _ _ _ - \_

1 ' -' -I "- _. '_
- . _ : _ _ " -- › I

>a1*¢*'i.am,
'-* ` ' -*.. ` 'e .›-* '_ ._ _ _ __ _ _. _ . _' "_ 1 .._____. ___

_. . . ..... _ _._ _ _ _ _; -. -› _ _- ._
Îflåÿzoaw /Èwwådÿc 3

åtÿeafi, Ama;
Îwmfift «mr/51. xfzfoflinzzéîo-›~ I-Dsf

1

1

*”ÎÂE
1- - _ -_ -'- *- * * _-.-ur". 7" '.'__-f. " 11. 1 ~ -- ' ei, `›::*›* «_ - ~¢-.umvaasfmr-. « or ofmoap.

_ in the 1.'c:::' 1 Êfffa .

'the Ox:-'o:zn'_`S1§$.nc_:îi¢__Locazrf II*.`.x.\.\:1.\'.-.'1'm:~. in the year 1911;. ,

'the Centro,

1" _ .H -_.: Thu Cn1'1did_ntu.nIu1.i:Liûd thu;'ÈJù:uiLnpra in tlm following jai,/MP) Sections :-
1` ` \

_ 11,/á,-,vv --'-*'v'1...¢.M_.4 _
. Szacltrur na fu: Dtlzu .gf

1

_nu>_ H-

ii;
1

1; 7 _, *****1'*""-1*-_-_ «_ ___Î** __*:_ .Pi "li" _ 1. 1-au ñi _ ,ff  í _ _ _ _



Ii.èrement malsain et hypocri.te

Jfavais donc , naturellenent
utiles lors de ma décisi_on de

Pour conclure
Excellence Monsieur François
sentant le gouvernenent de 1 r

étant un personnage éminent ,

tai-ne
groupe
tissan
]e 31
nen t l-es Evadés de france

rejoJ_ndre les Forces FrançaJ_ses Libres
"uf cet n épJ_sode ' , je dirai que SonPj-étri , Ambassadeur de France , repréEtat-FrançaJ.s à Madrj_O , cons1"déré 

"o*r"

29

, pris quelques adresses pouvant mrêtre

doublé df un très di.stingué diplomate ,

plai-gnait amérement de l_'inva
à échapper à la mobil_isation
S.T-O. ) et parmi lesquels ,aucun doute ltintenti.on de se

vi.si.te à
par l_e fait
France en
représentat j-o:

ce personnage qui faisai-t sembr-ant de porter uen cer -considérati-on aux Evadés de france , êt qui , en juin pour notre, leur envoyait des " émissai-res n reur -r,rg!é""rri 
et reur garant un retour sans problèmes en France , écri_vait un mois plus tardjuillet 1943 ' une lettre au Présj.deni laval- concernant précisé

Dans cette lettre , iI sesion de : n -..jeunes gens qui cherchent
du travail_ ( euphérnisme pour désigner 1eà coté df unpeti-t nombre que guJ_des sansfaire enrôler dans lrarmée de Giraud ..se glissent par bandesentières les pires él-éments : communj-stes , contrebandiers , francsnaçons ' condamnés de dro-.'t conmun , e.t-c- ....et dont 1a vol_ontéaffichée est de demeurer en Espagne:... - "Le sieur Piétri n'hési-tait même pas dans sa r_ettre àdénoncer les points de passâge en montagne les plus fréquentés parles Evadés de France - rnformations obtenues des autoriiés urpr!rràr.=Je mtabstiendrai" de porter un jugenent sur ce person -nage ' car il ne pourrait être que profondé*.rrt-pé;oratif , et mêmeplus - Amateur passi-onné d:histoire , j'aj. eu .oàrrài""ance de cettelettre i1 y a quelques années et ;ravoie , €t crest le moins que jepuisse dire r eurell_e m'a profondément inàigné

contra.i-rement à se que pensait et écri-vaJ-t , hypocriterncar il ne nous re faisait pas dire en i"c", son Excellence MonsieurlrAmbassadeur François Piétri ;Ies Evadés à. France nrétaient p"='r""n pires éréments , repri-s de justice , désireux de se planquer enEspagne r' - 11s rejoigni-rent en na3'orité l- rA. F-N. ou r rAngleterre
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Le 28 au matin , nous nous retrouvâmes environ 600 ,peit-être plus , réunis sur 1es quais de Ia gare , aussitôt 
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J'avais donc , naturellement , pris quelques adresses pouvant m'être
utiles lors de ma décision de rejoindre les Forces Françaises Libres .

Pour conclure sur cet “ épisode “ , je dirai que Son
Excellence Monsieur François Piétri , Ambassadeur de France , repré -
sentant le gouvernement de l'Etat-Français à Madrid , considéré comme
étant un personnage éminent , doublé d'un très distingué diplomate ,
tant pis si je dois choquer , était moralement pas très net et particu
lièrement malsain et hypocrite .

Ce personnage qui faisait semblant de porter uen cer -
taine considération aux Evadés de france , et qui , en juin pour notre
groupe , leur envoyait des “ émissaires “ leur suggérant et leur garan
tissant un retour sans problèmes en France , écrivait un mois plus tard
le 31 juillet 1943 , une lettre au Président laval concernant précisé -
ment les Evadés de france .

Dans cette lettre , il se plaignait amèrement de l'inva ~
sion de : “ ...jeunes gens qui cherchent à échapper à la mobilisation
du travail ( euphémisme pour désigner le S.T.O. ) et parmi lesquels ,
à coté d'unpetit nombre que guides sans aucun doute l'intention de se
faire enrôler dans l'armée de Giraud . . . . . ..se glissent par bandes
entières les pires éléments : communistes , contrebandiers , francs -
maçons , condamnés de droit commun , e.t.c. ....et dont la volonté
affichée est de demeurer en Espagne.....“

Le sieur Piétri n'hésitait même pas dans sa lettre à
dénoncer les points de passage en montagne les plus fréquentés par
les Evadés de France . Informations obtenues des autorités espagnoles .

Je m'abstiendrai de porter un jugement sur ce person -
nage , car il ne pourrait être que profondément péjoratif , et même
plus . Amateur passionné d'histoire , j'ai eu connaissance de cette
lettre il y a quelques années et j'avoue , et c'est le moins que je
puisse dire , qu'elle m'a profondément indigné .

Contrairement à se que pensait et écrivait , hypocritem
car il ne nous le faisait pas dire en face , Son Excellence Monsieur
l'Ambassadeur François Piétri gles Evadés de France n'étaient pas les
" pires éléments , repris de justice , désireux de se planquer en
Espagne “ . Ils rejoignirent en majorité l'A.F.N. ou l'Angleterre .
Ils étaient au contraire les élites de la nation . Tous ceux en état d
porter les armes s'engagèrent dans la 2ème D.B. et dans le Corps Expédi
tionnaire d' Italie devenu plus tard la Première Armée . Ils partici -
pèrent sur tous les fronts aux combats de la libération et 9500 y péri
rent , c'est-à-dire plus d'un sur trois .

L'intérêt qui me fut manifesté lors de ma visite à
l'Ambassade n'est pas vraiment surprenant . Il s'explique par le fait
que j'étais l'un des rarissimes , sinon l'unique Evadé de France en
séjour à Madrid venant solliciter les services de notre “ représentatio
nationale “ .

A Le 27 juin , des représentants de l'Ambassade des Etats-
Unis et de la France Combattante se présentèrent dans notre hotel a A
l'heure du repas du soir et nous informèrent que nous devions partir en
convoi le lendemain pour le Portugal .

A Nous devions être présents à 7 heures à l'estacion de
Atocha , appelée aussi " Gare de Las délicias “ .

Malgré les “ délices “ de la vie madrilène ,nous n'étion
pas mécontents de ce départ longtemps attendu , je croyais pour l'Angle
terre , et dont l'aboutissement serait l'engagement dans les armées de
la libération . C'était le voeux de beaucoup d'entre-nous , nous allion
enfin pouvoir en découdre .

Le 28 au matin , nous nous retrouvames environ 600 ,
peit-être plus ,réunis sur les quais de la gare , aussitot encadres
par des gardia-civil et contrôlés par des responsables français et
américains . '
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Nos camanades évadés étaient arrivés de partout
Des autres nôte1s l-oués dans Madrid , ma5-s aussi- dj-rectement dediverses pnisons espagnores et surtout du camp de D4j_randa , camp
drj.nternement où étaj-ent regroupés plusieurs milIi-ers d' Evadés deFrance dans des conditions particulièrenent pénibles . Rien à voir ,par comparai-son , avec notre rf villégi_ature n madril_ène

Le train qui nous attendait le long des quais étaitconposé de vieux wagons de boj.s brinquebalants , il f avait même desFagons à bestiaux ou à marchandises en principe-réseivés pour les vivresnécéssaires pour la durée du trajet , et l-es bagages ? ( nous en av:-onssi peu ) Tout compte fait , ces wagons qul n'étàient pas fermés ,étaient plus confortables que l-es véiustes voj.tures de voyageurs
une f ois nous embarqués , le convoi s r ébrànr_a r_aborieusement dans des craquements de mauvaises planches et des crj.ssenents de vj-eiIles ferrailles et prit sa vitesse de croisière qui nedevaj-t pas dépasser l-es 40 Km. Heure
La distance qul nous séparait de la frontièreportugai-se éta:-t drenviron 4oo Km. , nous mimes pour la parcourirplus de trente heures car, stajoutant à sa lentàur, notre convoi étaitsouvent stationné pendant une heure ou plus sur des voies de garageA ces occasions , 1es gardes-civi"ls ayant une missiondraccompagnement plutôt n synbolS-que tt , nous nrétj-ons prus des prison *niers pouvant s | évader , mais des tr lj.bérés n en route vers Ig. liberté ,nous pouvions descendre des wagons pour nous dégourdir 1es jambes
Ltun de ces arrêts se fit en pleine campagne le 29juin en fj-n de natinée , près drune zone de narécages qui dèvaient êtreformés par le Rj-o Tajo ( te Tage ) . La chaleur éta:_t accablantesous un soleil de plonb , aussi , profitant de cette halte , nous mettanen slip ' nous nous i-mmergeâmes avec délice dans cetteeau sinon pure ,du noin bi-enfaisante
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En cours d r après-ni-di , nous franchîmes enfin raprès de l-a ville espagnole de valencia de Arcantara
Notre convoi srarrêta dans }a première gare portugaisera l-ocali-té de Marvao . une surprise nous attendait .
une fanfare sur les quais nous reçut aus sons de l_aMarsej-llaj-se - Des personnalités portugaises saruèrànt nos responsableset nous souhaitèrent l-a bienvenue . Des tables avaient été j-nstattées 

,harmonieusement dressées , êt des jeunes fiJ-les en costunes folklori.quesnous servi-rent une généreuse collation : Chocolat ou café au lait ,brioches , croî-ssants , e. t. c.
Je nroubli_erai jamai.s cet accuei_l , ie nf en ai pastels , aussi spontanés , désintéressés , dé1ièats r €D France
Nous ne pouvions pas imaginer une terle francophil-ie

amis portugais . Nous étions ]-a France airnée et respect3e ,libre et courageuse r pâs 1a France soumise et ranpante de

Le voyage se poursui-vit jusqurà setubar- , port situéLj-sbonne , dans des wagons confortables
Dans chaque gare importante , le convoi starrêtai.tet un comité draccuei-l nous attendait sur res ouaisfrançai-s , €t anglais et améri-cains pour nous saruer

des caissettes de boites de sardj-nes , droranges etAussi des boissons , des brioches et des croissants
r eu€ l_es couloirs des lragons étaient encombrés de

, car rassasi-ès nous n I arrivi ons plus à consommer
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Nos camarades évadés étaient arrivés de partout .
Ims autres hôtels loués dans Madrid , mais aussi directement de
cüverses prisons espagnoles et surtout du camp de Miranda , camp
danternement où étaient regroupés plusieurs milliers d' Evadés de
Rance dans des conditions particulièrement pénibles . Rien à voir ,
[mr comparaison , avec notre " villégiature “ madrilène .

Le train qui nous attendait le long des quais était
cmmposé de vieux wagons de bois brinquebalants , il y avait même des
vmgons à bestiaux ou à marchandises en principe réservés pour les vivres
récéssaires pour la durée du trajet , et les bagages ? ( nous en avions
fl.peu ) . Tout compte fait , ces wagons qui n'étaient pas fermés ,
ämient plus confortables que les vétustes voitures de voyageurs .

Une fois nous embarqués , le convoi s'ébranla labo -
Iúeusement dans des craquements de mauvaises planches et des crisse -
nœnts de vieilles ferrailles et prit sa vitesse de croisière qui ne
devait pas dépasser les 40 Km. Heure .

La distance qui nous séparait de la frontière
portugaise était d'environ 400 Km. , nous mîmes pour la parcourir
plus de trente heures car , s'ajoutant a sa lenteur , notre convoi etait
souvent stationné pendant une heure ou plus sur des voies de garage .

A ces occasions , les gardes-civils ayant une mission
d'accompagnement plutôt “ symbolique “ , nous n'étions plus des prison -
niers pouvant s'évader , mais des “ libérés “ en route vers le iiberté ,
nous pouvions descendre des wagons pour nous dégourdir les jambes .

L'un de ces arrêts se fit en pleine campagne le 29
juin en fin de matinée , près d'une zone de marécages qui devaient être
formés par le Rio Tajo ( Le Tage ) . . La chaleur etait accablante
sous un soleil de plomb , aussi , profitant de cette halte , nous mettar
en slip , nous nous immérgeâmes avec délice dans cetteeau sinon pure ,
du moin bienfaisante .

C'est à l'occasion de ces arrêts , que les vivres
nous étant distribués , nous prenions nos repas . `

En cours d'après-midi , nous franchimes enfin la
frontière près de la ville espagnole de Valencia de Alcantara .

Notre convoi s'arrêta dans la première gare portugaise
proche de la localité de Marvao . Une surprise nous attendait .

Une fanfare sur les quais nous reçut aus sons de la
Marseillaise . Des personnalités portugaises saluèrent nos responsables
et nous souhaitèrent la bienvenue . Des tables avaient été installees ,
harmonieusement dressées , et des jeunes filles en costumes folkloriques
nous servirent une généreuse collation : Chocolat ou café au lait ,
brioches , croissants , e.t.c. .

Je n'oublierai jamais cet accueil , je n'en ai pas
connu de tels , aussi spontanés , désintéressés , délicats , en France .

1 Nous ne pouvions pas imaginer une telle francophilie
chez nos amis portugais . Nous étions la France aimée et respectée ,
la france libre et courageuse , pas la France soumise et rampante de
Vichy .

Le voyage se poursuivit jusqu'à Setubal , port situé
au sud de Lisbonne , dans des wagons confortables .

Dans chaque gare importante , le convoi s'arrêtait
et un comité d'accueil nous attendait sur les quais avec des drapeaux
français et anglais et américains pour nous saluer et nous offrirI

des caissettes de boites de sardines , d'oranges et d'autres fruits .
Aussi des boissons , des brioches et des croissants , et avec une
telle abondance , que les couloirs des wagons étaient encombrés de
ces caissettes , car rassasiès nous n'arrivions plus à consommer .
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qui devait

Ia coupée

Nous fûmes divisés en deux groupes , rnoi dans cer-uiembarquer sur Ie Djebel Aurès
un groupe drofficiers français se tenait en haut deavait été déployée et nous étions appelés nominativement .A lrapper de leur non r ur sur vi-ngt environ drentre-noul

qui

posèrent des questi-ons - n où nous conduisez-nous ?? , en A.F.N. ou enAngleterre - Qui représentez-vous ? , 1e généraI Giraud ou 1e Généra1De Gau1le - A Ia réponse donnée dtun ton sec . n Nous al]ons en A.F.N. r'les interrogateurs répondirent : rr Al-ors , nous nrembarquons pas , nousvoulons al.lez en Angleterre fr -
Je ne comprenais pas - Jusque 1à , je ne savais mêne pâssi nous devions a1ler en Angleterre ou en A.F.l{. , àais je ne voyais pas

près des alliés i1 nty avait qurune armée française, qu'un seur commandenent,Qu€tousétaj-entunj.s,groupésautourducénËrarDegautie
Je devais un peu plus tard , très peu de tenps après ,nrapercevoir de mon erreur, et à mes dépends,,"i" c'est une autrehis toire
J I embarquais donc avec mon camarade Roncerray sur reNous fûnes instarlés dans 1es cales qui avaient éténous recevoi r avec des planchers superposés en boisrl- paral"t qu t auparavant ce bateau était destiné au

Djebel Aurès
aménagées pour

ll

lransport des moutons

._.«

U.) ...L

1 Le 30 jüin au matin , nous arrivâmes enfin sur les 1
Quais du Dort de Sétubal . Deux cargos français qui nous attendaient '
etaient accostés , le Djebel Aures et le Sidi Brahim .
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Nous fûmes divisés en deux groupes , moi dans celui _
qui devait embarquer sur le Djebel Aurès . 1

Un groupe d'officiers français se tenait en haut de 1
la coupée qui avait été déployée et nous étions appelés nominativement

A l'appel de leur nom , un sur vingt environ d'entre-nous
posèrent des questions :" Où nous conduisez-nous ? , en A.F.N. ou en
Angleterre . Qui représentez-vous ? , le général Giraud ou le Général
De Gaulle . A la réponse donnée d'un ton sec : “ Nous allons en A.F.N. "
les interrogateurs répondirent : “ Alors , nous n'embarquons pas , nous
voulons allez en Angleterre “ .

Je ne comprenais pas . Jusque là , je ne savais même pas
si nous devions aller en Angleterre ou en A.F.N. , mais je ne voyais pas
waiment la différence . Dans mon esprit naïf et droit je pensais qu'au -
près des alliés il n'y avait qu'une armée française , qu'un seul comman -
dement , que tous étaient unis , groupés autour du Général De gaulle .

Je devais un peu plus tard , très peu de temps après
m'apercevoir de mon erreur , et à mes dépends , mais C'est une autre
histoire .

7

J'embarquais donc avec mon camarade Roncerray sur le
Djebel Aurès . Nous fûmes installés dans les cales qui avaient été
aménagées pour nous recevoir avec des planchers superposés en bois

Il parait qu'auparavant ce bateau était destiné au
Uansport des moutons .
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1 Le 30 jüin au matin , nous arrivâmes enfin sur les 1
Quais du Dort de Sétubal . Deux cargos français qui nous attendaient '
etaient accostés , le Djebel Aures et le Sidi Brahim .
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Nous fûmes divisés en deux groupes , moi dans celui _
qui devait embarquer sur le Djebel Aurès . 1

Un groupe d'officiers français se tenait en haut de 1
la coupée qui avait été déployée et nous étions appelés nominativement

A l'appel de leur nom , un sur vingt environ d'entre-nous
posèrent des questions :" Où nous conduisez-nous ? , en A.F.N. ou en
Angleterre . Qui représentez-vous ? , le général Giraud ou le Général
De Gaulle . A la réponse donnée d'un ton sec : “ Nous allons en A.F.N. "
les interrogateurs répondirent : “ Alors , nous n'embarquons pas , nous
voulons allez en Angleterre “ .

Je ne comprenais pas . Jusque là , je ne savais même pas
si nous devions aller en Angleterre ou en A.F.N. , mais je ne voyais pas
waiment la différence . Dans mon esprit naïf et droit je pensais qu'au -
près des alliés il n'y avait qu'une armée française , qu'un seul comman -
dement , que tous étaient unis , groupés autour du Général De gaulle .

Je devais un peu plus tard , très peu de temps après
m'apercevoir de mon erreur , et à mes dépends , mais C'est une autre
histoire .

7

J'embarquais donc avec mon camarade Roncerray sur le
Djebel Aurès . Nous fûmes installés dans les cales qui avaient été
aménagées pour nous recevoir avec des planchers superposés en bois

Il parait qu'auparavant ce bateau était destiné au
Uansport des moutons .
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Les deux cargos , Sidi-Brahin ei, r;Djebel-Aures ,escortés par des navires de guerre français et angl-ais : Avj-sos ,torpilleurs , mirent le cap sur Casablanca en prenant une route
vers 1e large pour évi-ter res sous-marins al-lemands .

Le voyage dura trois jours dans des conditions deconfort relatj-ves , ma5.s le rata éta;t consistant et accompagné dutraditionnel quart de vin . Nous n I en demandi_ons pas plus
Le quatre juillet en rnati-née , nous entrions dans leport de Casablanca . Nouvel accueir r trionphal r' . Nous fûmesreçus par" le son aigu des sj.rènes de tous l-es navires en rade quisaluaient de cette nanière les r courageux Evadés de France venuspour sfengager dans l-es arnées de 1a libératiolt,, et aussi par unecompagnie de Tj-raj-11-eurs Sénégalais aIj_gnés sur le quai , fàce aux

deux navj"res , et au rr présentez-Arme n . ces "o,r"ageu" soldatsdurent souffri-r car j-ls restèrent dans cette position tout le tempsquril nous fallu pour descendre des coupées , passer sur Ie rr Front destroupes t' , et pénêtrer dans un vaste hangar
un général' , monté sur un tonneau , nous accueirlitpar une alJ-ocutj-on vj-rile et chal-eureuse
Des tabl_es sur trétaux avaient été a1.;gnées dans unangle du hangar où des dames et des jeunes fj-lles des assocrationscaritatives et patriotiques nous servirent des boissons d:-verses

accompagnées de croissants, brioches, gâteaux, cigarettes
Ensui te , embarqués dans des camions bâchés qui nousattendaj-ent ' nous fûnes conduits hors de la ville vers une destina -tion inconnue
Nous franchîmes enfin I'enceinte protégée par desbarbelés drune sorte de camp drinternement, le camp oà uéàiouna ,où nous fûmes d5-rigés par groupes vers des baraquements . Un repas nousfut servj- dans des bouteillons - l.Iotre premier repas en Afrique Françai:ribérée . Je me souvîens que le plat de résistancà était conjtitué parune,purée de poJ-s-cassés. Très jeune et plein de vitalité, j'étais

doué drun féroce appétit , et puis , j'ai toujours aimé "u"-rrà.r"rituresconsistantes : Frites , fayots - Certains de mes camarades faisant lafine bouche, j'en profitais et je crois bj.en que j'ai absorbé ltéquivalent de trois ou quatre parts
Lraprès-midi et toute la journée du lendemain , 5 juille-furent, consarés aux interrogatoires . Nous passions à tour dé rôi"devant des offj-ciers ou sous-officj.ers , souvent gendarmes , eui nousposarent de nombreuses questions sur notre j.dentité , notre f,amillece que nous faj-sions en France , Ia localité , La "rà où nous habii1ârr"e.t.c-

tt Exéat
bien p1

un pour
I t armée

et me dit :

Ayant satisfait à ce n questionnaire " , ie reçu mon
' . rr me restait encore une formalité à remplir , à mon sensus J-mportante , s!_gner mon engagement

i

I
ir
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I

I

I

I

I

I

Il- y avait à cet effet dans Ie camp r euâl-es Corps-Francs d I Af rique r ut pour l_ | aviation
de terre et un pour Ia marine

tre bureaux ,
r ufl pour

Je me dirigeais vers Ie bureau des corps-Francs drAfriqueCorp-Franc , cela sonnait bien r fl€ convenait tout à fait . Je fus reçupar un sous-officier qui ne donna un formulaire à templir , formulaire
df identité . Jti.nscrivis : Armand Lacroix , e.t.c. , né l; 24 avri.]1927 A 1; l-ecture du document , 1e sous-officier tiqua sur La daten Mais , tu n I as que seize ans , tu repasseras I r annéeprochaine. C'est ainsi que me furent refusées les glorieuses unitésdes Corps-Fra.ncs drAfrique

Je ne demandais pas mon reste , craignant de me faired-iri8er vers un camp de louveteaux et quJ-ttaJ-s précipitamment le bureauJe réflécnissai-s avent de ne diri-ger vers un autre : t?armée de terre ,àtarigueur,noaisdansque11eunitéserais-jeversé?.Ltaviation
Nrayant pas une formatj.on de pilote ou de navj-gateur, je risqua-is de
rester dans un service à terre . Restai-t Ia marine . on navique . on nese saborde pas tout 1e temps , €t puis il y a l_es fus;liers-ffiar:-ns .
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Les deux cargos , Sidi-Brahim et wDjebel-Aures ,
mmortés par des navires de guerre français et anglais : Avisos ,
Umpilleurs , mirent le cap sur Casablanca en prenant une route
vers le large pour éviter les sous-marins allemands .

Le voyage dura trois jours dans des conditions de
confort relatives , mais le rata était consistant et accompagné du
hmditionnel quart de vin . Nous n'en demandions pas plus .

Le quatre juillet en matinée , nous entrions dans le
port de Casablanca . Nouvel accueil " triomphal " . Nous fûmes
reçus par le son aigu des sirènes de tous les navires en rade qui
saluaient de cette manière les “ courageux Evadés de France venus
pour s'engager dans les armées de la libération", et aussi par une
compagnie de Tirailleurs Sénégalais alignés sur le quai , face aux
deux navires , et au “ Présentez-Arme “ . Ces courageux soldats
durent souffrir car ils restèrent dans cette position tout le temps
qu'il nous fallu pour descendre des coupées , passer sur le “ Front des
troupes " , et pénêtrer dans un vaste hangar .

Un général“ , monté sur un tonneau , nous accueillit
par une allocution virile et chaleureuse .

Des tables sur trétaux avaient été alignées dans un
angle du hangar où des dames et des jeunes filles des associations i
caritatives et patriotiques nous servirent des boissons diverses
accompagnées de croissants , brioches , gâteaux , cigarettes .

Ensuite , embarqués dans des camions bâchés qui nous
attendaient , nous fûmes conduits hors de la ville vers une destina -
tion inconnue .

Nous franchîmes enfin l'enceinte protégée par des
barbelés d'une sorte de camp d'internement , le camp de Médiouna ,
où nous fûmes dirigés par groupes vers des baraquements . Un repas nous

r Î-

fut servi dans des bouteillons . Notre premier repas en Afrique Français
libérée . Je me souviens que le plat de résistance était constitué par
une purée de pois-cassés . Très jeune et plein de vitalité , j'étais
doué d'un féroce appétit , et puis , j'ai toujours aimé ces nourritures
consistantes : Frites , fayots . Certains de mes camarades faisant la
fine bouche , j'en profitais et je crois bien que j'ai absorbé l'équi -
valent de trois ou quatre parts .

L'après-midi et toute la journée du lendemain , 5 juille*
furent consarés aux interrogatoires . Nous passions à tour de rôle
devant des officiers ou sous-officiers , souvent gendarmes , qui nous
posaient de nombreuses questions sur notre identité , notre famille ,
ce que nous faisions en France , la localité , la rue où nous habitions
e.t.c. Ayant satisfait à ce “ questionnaire “ , je reçu mon
" Exéat “ . Il me restait encore une formalité à remplir , à mon sens
bien plus importante , signer mon engagement .

Il y avait à cet effet dans le camp , quatre» bureaux ,
un pour les Corps-Francs d'Afrique , un pour l'aviation , un pour
l'armée de terre et un pour la marine .

Je me dirigeais vers le bureau des Corps-Francs d'Afrique
Corp-Franc , cela sonnait bien , me convenait tout à fait . Je fus reçu
par un sous-officier qui me donna un formulaire à templir , formulaire
d'identité . J'inscrivis : Armand Lacroix , e.t.c. , né le 24 avril
1927 . A la lecture du document , le sous-officier tiqua sur la date
et me dit : “ Mais , tu n'as que seize ans , tu repasseras l'année
prochaine . C'est ainsi que me furent refusées les glorieuses unités
des Corps-Francs d'Afrique .

Je ne demandais pas mon reste , craignant de me faire
diriger vers un camp de louveteaux et quittais précipitamment le bureau
Je réfléchissais avent de me diriger vers un autre : L'armée de terre ,
à la rigueur , mais dans quelle unité serais-je versé ? . L'aviation ,
N'ayant pas une formation de pilote ou de navigateur , je risquais de
rester dans un service à terre . Restait la marine . On navigue , on ne
se saborde pas tout le temps , et puis il y a les fusiliers- arins .
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gré Ie souvenir de Toulon , tant-pis , allons-y
Je me présentais au bureau de la mari.ne , remplissais l_ernulaire qui mrétaj-t tendu, mais en indiquant comme dat,e de naissancr26 , cê qui me faisait 1T ans et trois r"is . Bon pour re serviceEt les papiers r rnê dj-rez-vous , pour contrôlerpapj-ers ' nous étions censés res avoir .perdu , crest ce que je, q'ant à mon extrait dracte de naissance: tr je nry ai pasquJ-ttant Ia France . Demandez-re à chanbéry , ,à virie natale r,Je fus dirigé,sur le dépot de Gasablanca où je signaisengagement de trois ans et me voyais attri-buer Ie matricuie t zg cas
Pg" la suite , ie fus affecté comme materot fusi.lierRéginent Blindé de Fusiri.ers-Mari-ns , formé à c"""ui"rr""v s+4*uv uç f qùr!ÀEr-Àr-r-r.lr:-Lrlu , r orme a L;asabl-anca , unité

l:ï.U._i__t1-2ème-?:!. er avec -laquetté ju parris enfin pour 1,Anglsu avEu réquerre Je partls enfl_n pour lrAngleerre - Ensuj-te , débarquement de Normandie , libération de paris
l:T":^1: t"1:":_.3r,3nrin 1r rndochi-ne- où je rus dénobilire- ià-iz'="0enbre 1946 r êD fin df engagement , après sans 'tenir compte du tempsevulJ

l.::]:t::î! "lr. ,2 mois_ , 9 ioo". de service , presque rour enDouble Guerre , àgé de seulement 19 ans et 5 nois , tj.t,rt"i"" deDouble Guerre ' , âgé de seulement 19 ans et 5 nois ',

décorations nilitaires dont trois titres de guerre' Pardonnez mon immodestie , mais devant tant de gens quivantent de tout et de ntimporte quoi, il faut savoir se aéfËnore-,pas craindre de faire valoir ses mérites
IL FALLAIT LE FAIRE .

s les
larai.s
gé en

rnées arliées , 
tioilÏ;it- de mon évasion

cASABLANCA ,
dans le but de rejoindre les

est terminé

Le Revest , le I B aoûr 1,997

Ce réci.t consti.tue , modestement
nais tout de même r ur témoignage
Les persorles qui désj.rerai.ent sepeuvent me le demander au prix de
copie

peut-ê t,re
d I histoir8

l-e procurer
1a pfioto

Armand LACROIX

múgré le souvenir de Toulon , tant-pis , allons-y .
Je me présentais au bureau de la marine , remplissais le

flmmulaire qui m'était tendu , mais en indiquant comme date de naissance
'W26, ce qui me faisait 17 ans et trois mois . Bon pour le service .

Et les papiers , me direz-vous , pour contrôler .
mds les papiers , nous étions censés les avoir perdu , c'est ce que je
dåflarais , quant à mon extrait d'acte de naissance : “ je n'y ai pas
mmgé en quittant la France . Demandez-le à Chambéry , ma ville natale '

Je fus dirigé sur le dépot de Casablanca où je signais
mlengagement de trois ans et me voyais attribuer le matricule 128 CAS
43.

Par la suite , je fus affecté comme matelot fusilier ,
mzfiégiment Blindé de Fusiliers-Marins , formé à Casablanca , unité
Hwégrée à la 2ème D.B. et avec laquelle je partis enfin pour l'Angle -
iœrre . Ensuite , débarquement de Normandie , libération de Paris ,
(hmpagne de France et enfin l'Indochine où je fus démobilisé le 17 sep -
îœmbre 1946 , en fin d'engagement , après - sans tenir compte du temps
(M résistance - 3 ans ,2 mois , 9 jours de service , presque tout en

J'Double Guerre “ , âgé de seulement 19 ans et 5 mois , titulaire de
Qdécorations militaires dont trois titres de guerre .

“ Pardonnez mon immodestie , mais devant tant de gens qui
mavantent de tout et de n'importe quoi , il faut savoir se défendre ,
zœ pas craindre de faire valoir ses mérites .

IL FALLAIT_ LE__FAIRE .

Le récit de mon évasion dans le but de rejoindre les
armées alliées : TOULON - CASABLANCA , est terminé

Armand LACROIX
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Î *
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Le ffevgsf,

49 ans après
Joseph Ronceray, de Pithiviers, et Ar-
mand Lacroix, du Revest. deux oatrio-
tes qui s'étaient évadés ensemble en
1943 viennent de se retrouver

-< ;':

38

J. Roncany at A. Lacroix so sont retrouvés 49 ans après
leur évasion,

l-tlTHlvlERS mai 1943.

f Apprenti-boucher, Jo-
I seoh Roncerav à

18ans est désigné pour le

Service du travail obligatoire
en Allemagne (S.T.O.). Sans
aucun papier, il s'enfuit à

Châlons-sur-Marne chez des
amis résistants. Puis il décide
de sortir de France par l'Es-
pagne. A la {rontière franco-
espagnole, un contrôle de la

gestapo l'oblige à sauter du
train. ll tente alors de passer
la frontière à oied et rencon-
tre un compagnon d'évasion.

Laruns, mai l9{3. Armand
Lacroix. 16 ans, a quitté Tou-
lon pour rejoindre le maquis
de sa Savoie natale. L'inac-
tion lui pèse et, avec l'accord
de ses chefs. il cherche à re-
joindre les Forces Françaises
Libres à Londres. via l'Espa-
gne.

ll tente de franchir la fron-
tière oar le massif de l'Ossau.
C'est alors qu'il rencontre Jo-
seph Ronceray.

Après trois jours < de galè-
re r, ils réussissent à franchir
à pied les forénées pour se

retrouver... dans les prisons
franquistes. Ils seront déli-
vrés quelques mors plus tôrd
grâce è l'intervention du Con-
sulat américain et, du fait de
lerrr ierrne âoe Par le Portu-
gal, ils arrivent au Maroc et
s'engagent dans la 2u D.8..
mais dans des unités diffé-
rentes.

Leurs chemins vont alors
se séparer. mais ils vivront
chacun de leur côte la mème
épopée sans se revoir. Ce
sera le débarquement de
Normandie. la réduction de
la poche de Royan. la hbéra-
tion de Paris et de Stras-
bourg, la campagne d'Alle-
magne. etc.

C'est Armand Lacroix qui.
se souvenant de ce compa-
gnon d'évasion, entreprendra
des recherches auprès de
I'Association des évadés de
France et retrouvera Joseph
Ronceray.

Les retrouvailles ont été fê-
tées, dimanche dernier. au
Revest. dans la joie et l'émo-
tion.

M. SADOUL
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Le Het/est

49 ans apres
Joseph Fioncerav, de Pithiviers, et Ar-
mand _La_c_ro|_×, du_Fievest, deux patrio-
tes qui s etaient evades ensemble en
1943 viennent de se retrouver. _
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J. Honcaray et A. Lacroix sa sont retrouvés 49 ans après
leur évasion.

THIVIEHS mai 1943.
Apprenti-boucher, Jo-
seph Flonceray à

18 ans est désigné pour le
Service du travail obligatoire
en Allemagne (S.T.O.). Sans
aucun papier, il s'enfuit à
Châlons-sur-Marne chez des
amis résistants. Puis il décide
de sortir de France par l'Es-
pagne. A la frontière franco-
espagnole, un contrôle de la
gestapo l'oblige à sauter du
train. ll tente alors de passer
la frontière à pied et rencon-
tre un compagnon d'évasion.

Laruns, mai 1943. Armand
Lacroix, 16 ans, a quitté Tou-
lon pour rejoindre le maquis
de sa Savoie natale. L'inac-
tion lui pése et, avec l'accord
de ses chefs, il cherche à re-
joindre les Forces Françaises
Libres à Londres, via l'Espa-
gne.

ll tente de franchir la fron-
tière par le massif de l'Ossau_
C'est alors qu'il rencontre Jo-
seph Ronceray.

Aprés trois jours et de galè-
re ›, ils réussissent à franchir
à pied les Pyrénées pour se

retrouver... dans les prisons
franquistes. lls seront déli~
vrés quelques mois plus tard
gràce à lintervention du Con-
sulat américain et, du fait de
leur jeune âge. Par le Portu-
gal, ils arrivent au Maroc et
sengagent dans la 28 D.B..
mais dans des unités diffé-
rentes.

Leurs chemins vont alors
se séparer, mais ils vivront
chacun de leur coté la même
épopée sans se revoir. Ce
sera le débarquement de
Normandie, la réduction de
la poche de Royan, la libéra-
tion de Paris et de Stras-
b0Ufg, la campagne d'Alle-
magne, etc.

C'est Armand Lacroix qui.
se souvenant de ce compa-
gnon d'évasion, entreprendre
des recherches auprés de
l'Assoclation des évadés de
France et retrouvera Joseph
Roncerav _

Les retrouvailles ont été fê-
tées, dimanche dernier. au
Revest. dans la joie et l'émo-

›tion.
M. SADOUL
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Le Het/est

49 ans apres
Joseph Fioncerav, de Pithiviers, et Ar-
mand _La_c_ro|_×, du_Fievest, deux patrio-
tes qui s etaient evades ensemble en
1943 viennent de se retrouver. _
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J. Honcaray et A. Lacroix sa sont retrouvés 49 ans après
leur évasion.

THIVIEHS mai 1943.
Apprenti-boucher, Jo-
seph Flonceray à

18 ans est désigné pour le
Service du travail obligatoire
en Allemagne (S.T.O.). Sans
aucun papier, il s'enfuit à
Châlons-sur-Marne chez des
amis résistants. Puis il décide
de sortir de France par l'Es-
pagne. A la frontière franco-
espagnole, un contrôle de la
gestapo l'oblige à sauter du
train. ll tente alors de passer
la frontière à pied et rencon-
tre un compagnon d'évasion.

Laruns, mai 1943. Armand
Lacroix, 16 ans, a quitté Tou-
lon pour rejoindre le maquis
de sa Savoie natale. L'inac-
tion lui pése et, avec l'accord
de ses chefs, il cherche à re-
joindre les Forces Françaises
Libres à Londres, via l'Espa-
gne.

ll tente de franchir la fron-
tière par le massif de l'Ossau_
C'est alors qu'il rencontre Jo-
seph Ronceray.

Aprés trois jours et de galè-
re ›, ils réussissent à franchir
à pied les Pyrénées pour se

retrouver... dans les prisons
franquistes. lls seront déli~
vrés quelques mois plus tard
gràce à lintervention du Con-
sulat américain et, du fait de
leur jeune âge. Par le Portu-
gal, ils arrivent au Maroc et
sengagent dans la 28 D.B..
mais dans des unités diffé-
rentes.

Leurs chemins vont alors
se séparer, mais ils vivront
chacun de leur coté la même
épopée sans se revoir. Ce
sera le débarquement de
Normandie, la réduction de
la poche de Royan, la libéra-
tion de Paris et de Stras-
b0Ufg, la campagne d'Alle-
magne, etc.

C'est Armand Lacroix qui.
se souvenant de ce compa-
gnon d'évasion, entreprendre
des recherches auprés de
l'Assoclation des évadés de
France et retrouvera Joseph
Roncerav _

Les retrouvailles ont été fê-
tées, dimanche dernier. au
Revest. dans la joie et l'émo-

›tion.
M. SADOUL
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Afuili

' c.ors.. €Ll€T
Communrqta d. SrlnhF.rlmb.ùlr d.,Lr..ry (M.y.nn.)

!l rd..(na l. t6 dac.mbr. t87o)

TlIn€S I Crôlr d. sù.rr..y.c ctrrrlon
Méd.lll. frUll.l.. . Môd.ltl. d.. av.dô. .

"- Crolr d! combrtt.n! . Midrttt. Int.r.llta.

Slgdoloa. qu. nou. . .Ayt. or
f.ch.rch! . . .s.ctrô ?2 clndld.lu,!r,
dont 57 po.ruhnr te ilke rù. couru d.

Noo. ryoo. dr.r.ô ti il.t. d.6..5?
q!. I on rrouvsr. d'.str. p.d rsr itnt
do coô.ory.uod drnr tor .ôr3l€. d.
l A..oclsrlo.; ... Prtnr.mp. d€ t,U.N.E.c.
ll. môrlton! d'é!. mémo.l.lt.é. .r m,r
ô I'honn.qr.

Slgn.loôr ru..t qu..ou. rvo.! décou.
v.n ô9rl.dontr !n p.u pa. h!.!rd, l6
b.nl.mln d.. p.r.ôur., Jein-c.ôrre.
Seohl, qul lsl.u.rt,.n quâilrô dô r.pré-
.onûra d. .rur .srqù61. la.l d. nour
doly..r l. tlb.dô, môdarlt d'arr. ..cré
.t.rlua.

n.mo.clon. .trlld, poùr tsrmjô.., ch.-
rtdprrhtqu6. codpôiltsu.r

qul oda. rolt .cc.prô {rv€c rértgr.rtoô,
d'ôtr. peuratr. lo plu. et!ur,.ott..(ldô
(podé. p.. un luv{^ilo..potr) qu'|. pour.
r.lônr aù. l. plù. J.vn..

Nors cr(ors cÈdessoui /es 5Z éysdé5
compos€nt /ê Nurcety ds t'U.N.E.c.

. Appêtôs (dêns la no.ne dès chosæ) à
tattê pa.tlê dos do.nl.rc catés nav,
comptons sul out pour rcplésantor et
conduirc 1'u.N.E.G. dtgnsneât lusqu au
Doql.

43 enB I lacqu6s glot et s€s 4 dâuphlna.
4 6ns . 7a1.26

Fog€r 8écÂud ry€ndéÉ).
7- 8-26 |

Hob.rt L!c€t, Nêôrés (1..A.).

l.cqu.. gLOT
Chk!r9l.n d.nrlrl.

æ bl., !v.nu. J..dr.u.i., r R.lm. (M..i.)
a2 .nr 1/2 (na l. ll octobr. 1D2t I Sol..on.)

M.ria.2..lrnu
G.l.G. p...lonnà 1æ + l. En9!9é l. l4 d.nr t.r F.F.t. d. I'At.ô..
4..èlé pa. lr G€.tâpo le 20.4. OlFda ru Sù!ahol .n Jultt.r ( (.rrrlo!ué
!.d N.b.l). Oagoda I O.chlu .n t.pt.mbr. {. Eyr.ton. d'uô Xômm.ndo t. 2t&

TITBES i Oapodé ra.trl.nt . C.otr dr turml
Médrill. mlllblr. . Madrlll. d.. éyrdé. (1227! S, . J.O, . t{6 du 2t-ÈS}Notr€ doyân I C'a€t Goorgos €ll€t nÉ

h 16 déclobr! 1876: ll êurâ donc S 6nr
i a ,lo d! lô p.ôsent€ onné€.

Se hûlê -d'honnou. o.r'cofrposée d un -
turô nonâga^ltre st de êsot ocrogén6t.e.
qpâdenrôl À la phâlaô9e d6 nod v€iL
ânt! camlrsd6r dè l+18 d€va.t Iâ ll6tâ
ù!qùé13, avsc ômotlon €t rsspocr, nou!
iou! n€tron! 3u 9ô.d. À vols ;

ll dôs - &læ :

M6.!! Ch6.don. de Bonn6s (1.-oFV.).

8lànô- 2-H7:
C€o.!er Gà9.àiro, do Sc€ll€nn€ (Loi.6J.

vtn.-2-1&:
Honrr ïs.!ie., de Morragnû (Orôe).

Ànror.e.LJct6n O.rolt, dà Lyon (Ahôno/.

6ânô. lffi:
rH€n.r'..lournê.. ds Tolrcolng (Nord). 

-
S â.r - 2& g.:
lul.! Gàù9!€. d€ Mou (Mo3sltê).

Nâns-l$æl:
Albé4 Kiu. d€ Colm6r (Hs!!Âhtn).

e ân! - 2È 1-?8
r.ôrr Oùà.fr.1. .dà Foub.rr {No.d).

,''.:

l'at 93 ans, Au csr.é des êâct@ns
d3 1118, beâucoup nanquont à t.appat,
et qland la vols c.5 v/€ux b.lscatdt su.
têt lou.naur à l occastoô d un6 ûa^ites-
tarlan palrlo(gua, ce ne sont plB ts,
cosrdud3 quo l'at connus.,, Los a'néos
ont pÊsié p€r là. Quand on se rcgatdâ
oans una gtacê, on so tall pêu| eI on
ha se îaconnait pas... é €st /a v/s, //
Iaut s y .éstgôo.: elle êst ta méûe pou
Iou3, onco.o blod hôuroux d'en 6r.a so.u
sans trop do dégdrs...

... /e sùri de cæur awc valt na's
tê na tuts ptus placé pout teaùê
sas so/v/ces, la/narchâ ln peu dans lê
couloir, c osl ioutj /o sùis ùôysnt. c'asl
lno g.dnde to.co ôt du cou.age, ie n on
at jdôats manqu4..- lo no dêûEndê quà
ttitr moo lsmps ont,e mos quetrê nurs

un ûotho, ta tts, iêcns, je
hèdlts el le prtê...

Doct.!. Alsln CONNAN
Rh!mraoiogu.

43 .6r (né l. t3 h..r t92?) '

2, ru. du Oocr.!.,G..Vtnot
8l .luyl.y-.ur-Orgr

'Enûô drn. I! Rarl.tânc..citv..n ocro-
brs l9€. Àdala le 24tH. Ev.da dù
conyol do d{poditlon yûr I'All.mr!ô. l.
2-7-1fr{. Râprl.. ds ..rytc. d.ô. tô
FInl.tàt€ poù. te. combrtr d. h D.!.-
qu'll. dâ Croroî.
TITAES:

C.olr d. !u.rr. rv.c.rolto d.rf9.trr.
Môdrlll. hillt.k.. .

Combâ(bnt !otont.ko do tr 8ért.tâncr.
lrt..né ré.lrbnt.

. Médrlllo d€r avldé. (c'..r t: ptur b.il.
dlrlt).

t7- 2-26 :

Eaph Folgolron. Pa.i3 (S€crour Êst).

' { sn6 - S.12.25 r

Ros.r F.êy, Th,onv,,lo (Mossrio).

276X.
ff.ynrond Plodvôcho. Olon.o (vo.d€61.

6 âôs . &l?.2! :

O. Nâ.doâe, Sèto (Hôrsult.
18. $24 :

s52r:
H.nrl Bsl6ngué. Oloron.Sl€-M6fl. (û

&s21:
Thâdéo Szuplèwskl. Vlchy (AlIar).

2ù +21 |

Ple..€ 86rbô.oy. Thoulo*,llo i€urcj.
r& 4-2! :

Vlctor Vion. ffoubâlx (No.d).
17- 2-21 |

' .,. lo n et basot^ de tten et ûê svtts Fr' Quatresols' Sfohônoôd (Loiro).

è moÊmàmê.-. voyoz-vôls /€r dssocrauons .- 17. ,23 :

canna ta. nëùs où l,on sâ ,o.t. tès Jean-And.ô Hoil, Ean-SrManlô {Mos.il6).
coudes, orl on €st on conltanca, csta Rrymond MÂUSAÂR! Æ â^â .20- 7-U I
compt' doas la viâ, c.oyoLmot,.. 42 ..r l/2 (nô l. 6 octobr. t92? à Cotme.) Ernest Krâg, SFÉilenn€ {Loiro).

... /o ro ss/i ptu! sn dgs d'dvot. d$ a' r!. d. l. B.!.qu. À Toulon 49 aas - t9lz.zt
,: t.lattons,avêc mo s.cilo^ dê ls M.y.n^. l.co.pora l. lÈ74 d.nt t. R.tch.. , ,_ Ch6.ieô Lun:enirchte.,_Nr6d..brooo (4r..).
t nEtt colê ûe sa.ztt blên ,agésÙt. st to .rb.llrdt.nrr .t .n.!lr. drô. t. W.h.. . . 2t- 9-Zt : :'
-powatt... j , -...:.. -, : .. m.chr, .v.d. Io 4 .vdt IgÆ, r.lolôr pr6trs podsvoro 

Cv.ndés).' ' ... Vottà toui co gue lê p&'out:dt.Ê.:: . rÙné'-'dédc'Jn., démobllltô l. 17'545' . 2ù È2t '
sov6. hdeteu ddns Noro gtsndê tantuê: ' r.t'sè-volonraif!-'dan.rrh-e.rrn..-r"'- v. euron,i;-M"",.-"";y.-.-. -.-.-dr.e ùr €r voltot du btêA wau a. so,. 28.oùt lS5 où it coôtl.!. I hlr. c!.rlé...
iosr osr /d... lTR€ : Méd.ilt. do, €vàdét {d.crcr.du o,o_, Iï;ftli s.omor (p..dô.c.).

,.. te nê demsâde ptus quo te tan. tq8' ' i. o' ' dc g'gô, Peg. {7i1. ,, ;;; -- 
- -

qutlltlé êt la patx ot quând mon hsuta
vtend.â lê quttê..l.,te noode dant unc .. J6en Lauguqlln (MoÙnho'olMosell€)'

'w"r. tiu^ie p."' in"''ti-^iit",,i.-

L. Neuwi.th. 5!€tlonn€, Oôpstô Lotfo. Em,to Màrtsâu, Ch6rtov{lto (tudonnel
æ- +24 : 12- 2-21 .

Roso. Mulot. Cson (CÂlv.do6). Luclon Fo.r€r. 91 -aiâ-O.lnsts
4l oôs - 13- 8,?3 i l92l i

Aôdrô Blond€. Tou.cornç (Nord).
S an8.12-12-æ :

Eljânn€ C!o.das, Toutou!6 (Hrs-Oar
2t- $æ :

Hond Çonôn, Orour (S.crou. Ssr).

t7- 9æ :

G€orget Ca!r, Cas6€t (Nord).
* 9-20 :

Aôdrô Cos.a, 8r..t (Flôl.tô.r).

Losis Ko.mory6ôt. Annscy (Hie-Savoto)

15. 7-23 |

Arfr!.d LACnOIX
43 rn. ind la 21 N.ll 191 A Cb.mbaz)

Vlllr Clrtr Logi., routr du Brrrr!.
1.8.Y..!l.r-Erur (V.4

A!.nt d. pollc. d. h clrcul.tlon I Toulôn

Mrqul..n Hâulô-Srvol., Ên m.rr lK,
à 15 lnr l/2, u!v.rr. lr F rnc. .t Inn.
chll l€r Pyrénéo. p.r.!. prop..r moy.nr.

Arrôlé .t ômprl.od.ô .n É!p.gn. l.
27-93, r'6.1ùlt ru Poduq.l.l.u M..oc,
r'.n9.sâ drô. l. Mrrlùô l. &7{.
' Crmpren. d. Frrnc. rv.c lr ? D.8."
pulr I'lndo€hln.. Oônoblllra .n l9{6. ,

TITBES I

Càd. C-V-4.
Médrlllê d6. évsdér (décr.l du 19ffi,

- J.O. . du 21+e).

/// \h
. V/-/-._\t\l

' 11't '/i)
't""r r,,/ie',/)/\l rlllll ,v r\r, lY '

,.(-
\.

Noùo benJâfr1ô I C esl lacques Elot nd
I 3l ocrob.o 1927. ,r v,ont d àvo,r
r? ans I/2. 56rt6n( o. 25 ,ou.s so^ sù,-

Sos qusrê dâuphrns appsdt6nnênt to!s
il quâr. è ls cl6És6 47 êt soni tous
m qqsrs dé16ôt.urs d€ lo Médsill. d€s

frrymond M.u.hâd, né 1.6 ocrobr€ 147.
q!D.n Cha.s64lor. nô l. l8.oùt 1927.

&nsnd bcro,r. né l6 2{ Evill 197.

Alôln Conrun, né l€ l3 msrs 192t.

Plus d'un d!ml-!lôclâ sêp6r. donc le
dL3 j.un. c( le molnâ lsJno ds! àvadô6
h notro U.N.E.C. qul â égal€ment plls
dun daml-.1ècle. d'oristonce. mâ16 ls
f,oriv€tloô qui. a fsrt ldhârer à nok6
soociâùon €la6t 6^ 18 ou 6n.19 6sr i6
f,lmo qu€ c.ll€ qur r poursô Etor â
rhrcd.â .ô 45 ou oô €.
k. an! .'égrônênr. lo. !u6116. p6s.

tr1. i 6.0.lr . év6dé . d€m€ur6 €t (sane
ùtet conlliar 16lônco!ru. .oBpé.ons-noos
lhnld.6eq.e.â. . :.

...

loke Conqràô Nsrlonôt 1970, comm€
mur l'.vionr .i9nslê, s6.. placô 6oui
o dçn. de nor. doysn .ot do nokÉ
[ilômin.
C. d€.n.6. nous d dôJô,âtt p6d dè

ml .cc..réùoôi.ll pré3rd€.a t6..o6ôc3
douvo(!r..
H{ls!. noù! doy€n n€ pourrd ôù€ pafmr

mur.ô râr!on dr ron état d6 s.nié l!t
dlidrr6nt c. long dôpiacshent.
qu'il !sch. - €t que c6l! !ot! dolx

I ron cGur - qlo lo v€ndredr 6orjô
I jri.. a.3 càms.6dos d6 S{ €t Cd
{18 ré!ôr! à Lihogo. lui dèdteront ro!s
moofrors un. psnséo iratârnoll€_
0o Jo ;€ty. ru.l nou! e sors!s66.

rFo!ns6 ce hduto BérénttÉ, nous
ufsyons lêt pa.sagos sulvanls rémoi.
frnr 0u6 .c?r doyeô, Par 3on ron €.
ù ron .Vla, âst bl€n idlgn€ do nok6
]NEC

Bo5.t CHASSANIOL
. Anllq!.1r.

{ .d. (ôé l. lE roûl l8?7)
lE .t 2{, r!. Arm.nd-Gr.té, Vlr. (C.lytdo.)

€Yrda de Frenc. p.r I'E.p.go. l.
l9-lll2. lnt.!ré .u clmp d. Mk.ndr.
Adhèt. rur Fo.c.. fr.ôçrh.. Llb(...
Prdlclp! ru débr.qu.mlnt d. Norm.ndt.,
À l! llbérr{lon d. Pad., À ir p.lr. d.
Sl.rrbou.9,

Crnpâ!n. d'All.m!sn. .t d'lndochhr,
TITEES:

Crolr d. !vrr...
Méd.lll. mllltrlr.,
Crolr d.! ï.O.Ê.
a clbtlon. dont I à l'ordr. d. t,Arml..
Crolx du cômb.trnt.
C.ok d! combrttrôt yolonulr! d. tâ

Ré.t.i.nco.
Màdâlll. d.r avidé..
Offlcle! d. I'A.H,C.

tl- 7-20:
P. Guyol. Ls Ch.pellê.E/Loire (1..o(

11- 7-ZJ t

Pierro Chsvâljâr. FlÊfs (O.ns).

Ernest Clfot, Lôval (Msy€nôs).

9-&æ:
Enrlo Mâôcl€r, Lllls (Nord),

2ù t2A I

Râyfrond D€lstaâ9, Chl.on (1..6!1.).

91r:
Bâynrond Oovsl, Seclioo d6 8o.deÀu:

2+ 2-â |

l€sn Târis, Lr Bourc6t (Glrond€).

2$ 2.æ :

C€o-rses Slmon, Héilc (1.-4.).
2. ?-m ,

S. iull6n, Aux€ftô (Yonns).

André Oudtne, L6 Roch€tl. (Ch.-Mê.

, È 1.æ:
Cllb6( LarochE, Oomsry (M6.n.).

t9a :
Huçu€s Hulôr (Doub.).

5l âns - SI2-19 i
Frsncls Gultlâums, Â.qno. (1.-6!V.).

3ûr In9 :

Robôd lrldon, Lrlls (Nord).

+11.19 I

Pllrro Sournsuf. Alaôçon (Ornè),

21- 919:
Jacqu€e Proum6n, Oreôobt. {lsèr€).

' r 7.19
H.-M. Mae:âll€, Paiis.

23 5r9 :
Êrnesl Luc6.inl, Peon€ (A.-M.).

t3 419 :

Antolns Pocachârd, ChqmontÀ (Hr€.S

. t9l9 ;

Léon Côroôâv€. Tarb€B (Hros-P.).

8. Potdêvin, SÈAubln-/es-Forg€s (Nlàv

Clénsôt S€iina3,, Chalobr6 (Audê).

' A-1147 |

Yillêrs Occra, Droco!rt (Pes-dÊ-Cdt,

Si vous n'avez pas fait ce que vous auriez dû. faire
Jc 7\ m.ra n^,'r t-" TJon'J)^onÂ"tc i) rriar. r puu lcJ ri-arturLapct physiques, f aites-le
evant Ie Congrès national afin qu'il puisse étre dir à

Limoges : < Les Evadés ont fait leur Devoir ! >

.Î. 
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ELIET -
'I \I Cornmunsutsds Saint-Frsimbsult da*Lsssay (Mayenne)

decembre 1878) .
_- TlTFiES i Crois de guerre avec citation .

' . Médaille militaire - Medalils des evadés -_ .-
_.,__- -Croix du combattant - Medsilie lntsralliås _ \

"s _'. . ' 1 'i . _. -_ i 'J
l

_ _-_ ___- _- ` ._ ..

-INotre doyeni C'est Georges Ellet ne
I|s_ 16 decembre 1876: il sure donc 94 ana
il ls fin de la présents annee. *

Sa hale'd'honneur estIcornposàe d'un _
:iuirsnonegenslre et de sept octogénairas
appartenant ii la phalange de nos vail-
lants camarades de l4-IB devant is listeI
desquels. avec' émotion et respect. nous
nous mettons au garde a vous :
ill ans - 23-10-89 :

Marius Chardon. de Fiennes (I.-ot-V.).
iii ans - 2- B-87 : _

Georges Gsgnsire, de St-Etienne (Loire).
E4 ans - 22- 7-«B6 :

Henri Tessier, de Mortagne (Orne).
20- 5-85 :

Antoine-Lucien Orioli, de Lyon (Rhone). .

J'ai' 93 ans. Du carré des anciens
de i4-l8. besucoup'msnquent a l'sppsi,
st quand'le vois ces vieux brlscerds sur
les ournsux s l'occasion d'une msniles-' J' '
tation patriotique, ce ne sont Iplus les
costauds que J'ai connus... Les annees
ont passé par là. Quand on se regarde
dans une glace. on se fait peur et on
ne se reconnait pas... c'est ls vis, il _
laut s'y résigner,-. elie est . la Imeme pour
tous, encore bien heureux den être sorti
sans trop de dégats...

Je suis de cœur avec vous mais
,ie ne suis plus piece pour rendre
des services, )a*marche un peu dans le _ _ aya.. __..,_*§Î______

- 1*'=;› -. *couloir, c'est tout; je suis croyant, cest
une grande force et du courage. je n'en
si ,lameis manqué... ie ne demande qu'e
finir mon temps entre mes quatre murs
ou comme un moine, ,fs lis fécris. je

Signalons que notre - `Avis de
recherche - I s suscite '72 candidatures,
dont 57 postulsnt le titre très couru de
ben]amln._I I

Nous avons dresse la liste de ces 57
qua_ l'on trouvera d'outre- part aux fins
de' conservation dans les annales de
|'Assocletion; car Printemps-de l'U.N.E.G.
ils méritent d'être rnémorlallsás et mis
å l'honnIaIur. * I

Signalons aussi que nous avons décou-
vert egalement, un peu par hasard, le
benjamin 'des passeurs, .lean-Georges
Slrohl, qui lui aussi. en qualite de repre-
sentant de ceux suxqualrtant. dsInoua
doivent la llbertú,' méritait d'ätre sacré
et salue: - › I

Ftemerclona eniln, pour terminer, cha-
cun de nos sympathiques compétiteurs
qui ont, soit accepté (avec réslgnstlon)
d'être peut-ètre le plus vieux. soit estime
(portes par un ,luvaniie espoir) qu'lls pour-
raient etre le plus faune. . -

_ _.. . .

Nous citons ci'-dessous les S7 évadés
composant is Nursery de l'U.N.E.G.

Appslds (dsnsI la norme des choses) ii
faire partie des derniers carres nous
comptons sur eux pour représenter et
conduire i'U.N.E.G. dignement jusqu'su
bout. I I _

43 ans _:_lacques Blot _et ses fl dauphins.
44 ans - __7-il-25: _ _ I _

Roger- Bécsud (Vendée). _
. 7- IB-26.: -

Hobert_.L.ucet. Nantes (L.-A.). I
1

I - 'I-*J r

' 1
~.;'.§*ít|'sIIIxs--. _S.~_'-î_-"-. '_2í«î.-_.'~.

i 7.:;_'sI:^.Îi"*:.. I' _f,I.Î_If," ' 1
ÊI_¿_ .istI§îi'ï›--' I`

'›_Î.._*¿._ fil*
.__.~r¿'_-3%Ifï-T'

'È.II:..~`Î:.4-_!

.(0._.i'*1.__'4 μãflišlI '':-

xi..
I:.Î›~›fi-Q+'I_I.'

1.'II

wafä-f

*fa-.I W. .___:lt I `Î"'-.*I

'Ê_gr*Î*-. _-____II=lÎ-«Il--f~f*.-"~*i!i_-**=.*

, s -._ _ . _
' _ =1II' ¿_"-vga, i-' -Ê ':›IIš§É___I$

_ T* ,:. .*._ " ¿« gl- i '-_.'.-_'_* Q" _
-,_.-.«› -.~I-Î2'_'_§1_s':_;ÁÎ_F-_., ;:*, i _ '

_ _ › ..._.,' ,pff-.Hv1_:__ _ ._ - __-. .Q___~__-:.«¿_-¿i_--_:'›1.:--.¢_,_›š_{_R__ :___ ._t.,__ ___- __ _
.- fl ' ..'.*.,i *-1-.~,i_ _. .' - _, Âqu . ›L_~=T1_ '1' _'= .1-_›.: _;f-_,_,.§}~'. -'; _-vw * '
f>"I%'*':\Î;r'_',¿*.*; '*\§<_'.- _.

...å_§;_
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..-HsnrlI_iou_rne..ds Tourcoing (Nord)._._ _ _ mádlte et )e prie... ' " I I ' ' -1* ' 'Ê '
E-Sans-.28-5-84.: I - I

lules Gaugue. de Metz (Moselle).
59ans -›'l9- 5-«BI : II I

Albert Kits, de Colmar (Haut-Fihin).

ie n'ai besoin de rien et me suifls
il moi-méme... Voyez-vous les associations
comme is- nôtre- où l'on se serre les
coudes, ou on est en confiance. cela
compte dsns›ls vie, croyez-moi... -

QIIIIII' ' 2°- IIIIIBI I I le ne suis plus en âge d'avoir desHenri Duhamel. de Fioubslx (Nord).
_ __ .. i _._.___'__._ «__
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Notre ben]-aminl C'est Jacques Biot ne
ii Si, octobre 1927; il vient d'avoir
il ans i}2. battant de 25 Jours son sui-
vant Immédiat. -
'Ses quatre dauphins appartiennent tous
lat quatre à le classe 47- et sont tous
les quatre détenteurs de i Médaille des.
Evadés. I

Nous les citons : .
Raymond Msuahart, ne le 6 octobre 1927. .

*Flobert Chesasqiol. ne le IB août 1927.
_'Armsnd Lacroix, ne le 24 svril 1927..-
Alsin Connsn. ne le 13 mers 1927.

i _.
OU

Plus d'un demi-siecle separe donc le
plus )eune et le moins jaune des evadés
lil notre U.N.E.G. qui s egalement plus
d'un demi-siècle. d'e:tiatence. mais la
motivation qui- a -fait adhérer- 'lt' notre

*association Eiiet en 18 ou en*l9 est ia
mime que cells qui s pousse Biot à
|'inscrIre sn 45 ou en 46. I

Les ans s'égrènent, les guerres pss-
isnt, l'ssprit - ávsdà - demeure et (sans
iuirss' conflits relsncaurs, esperons-nous
tien)-demeurera. I ~ '- I '-I -

0.0

Notre Congres' National '1970, comme
nous I'svlona-signalé, sers placé sous
li signs 'ds 'notre doyen _-et de *notre
tanlamin. ' _ _ I
Csdernisr nous a dejà fait part de

inn acceptation; .ll présidera Is- séance
lnuverturs. .
Hélas. notre doyen ne pourra etre parmi

nous en raison ce son état de santa lui
interdisant ce long déplacement.
Ou'il sacha -- et que cela soit doux

leon cœur -- que le vendredi matin
lluln. ses camarades de 39-45 et de
Il-IB réunis à.Lirnoges lui dedieront tous
iiissrnble une pensée fraternelle.

De la lettre qu'il nous ei.. adressée.
mpriignee de haute sérénité, nous -
iiirayons les passages suivants témoi-
gnant que notre doyen, par son ton et
:ar son style. est blenidigns de notre
i.N.E.G. I - `

--i___. _

' rsistions avec _me section de la Mayenne
mais cela m_e_ssrait bisn,sgrésbls si je

_ p°uv._£s_.._____:Î1 ___`____-:_?.____:.____.___ _ . ._I.

soyez heureux dans Notre grande famille,-
ätrs bon_ei vouloir du bien autour de sol,
tout est là... - .__ _

._ le ne demande plus'que ls tran-
quillité et la paix -et quand mon heure
viendra ,is quitterei-:ls monde dans une
stricte intimité pour une vis meilleurs.
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Docteur Alain CONNAN '
Rhurnstotogus «

43 ans (ne le 13 mars 1927) I
2. rue du Docteur-G.-Vinet

1 91 - luvlsy-sur-Orge
* Entre dans la Fleslstsnce active en octo-
bre 1943. Arråle le- 25-4-1944. Evade du
convoi de dåportatlonvera i'.å.llemagne le
2-7-1944. Reprise du service dans le
Finistère pour les combats- de la prea-
quîlie de Crozon.
TITRES' : '

Croix de guerre avec étoile d'argent.
Médaille militaire. -

I Raymond MAUSHART '
42 ans ii2 (ne le 6 octobre 1927 å Colmar)

4. rue de la Brssque ù Toulon
incorpore le t0-7-H dans la Fisiche-

srbeltsdlenat et' ensuite dans la' Wehr-
macht, .evsde le .4 svrll*›lB45.' relolnt
l'armée' americaine, démobilisé le t7-5-45.
Engagé"volontaire""i!sns`1Tf*la"marlne" le
28 août 1945 ou li continue i faire carrière.

TITRE : Médaille des Evadés (decret du
5-5-48, -*l. O._ - du 9-5-48. page 44?.'$}._-'
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I' lscquea BLOT _ .
Chirurgien dentiste

59 bla, avenue lsan-lsures, s Reims (Marne)
. 42 ana 172 (ne le Ji octobre 1927 ii Soissons)

' Merle, 2 enlsnts
G.l.G. penalonne 100 + Il. Engagé le i-4-44 dans les F.F.l. de l'Aisne.

IArràtè per la Gestapo* la 20-4-44. Dåporte au Struthot en juillet 44 (catalogue H
'I und Nebel).I Dåportå s DachauIan septembre 4-4.-.Evaslon. d'un Komrnando le 274-4-

I I-I ITlTHES : Dàpone resistant - Croix de guerre-
Múdallls militaire - Mådallls des évadés (l227B S,_-_ l.0. - 146 du Zi-5-50)

;.

17- 2-26 :
Raph Feigeison, Paris (Secteur Est).

45 ans - 30-12-25 : I
Roger Frey, Thionville (Moselle).

27 5-25 : _
Flaymonci Pledvachu, Olonne (Vendée).

-1-5 ans - 6-12-24 :
D. Nardons, Sete (Hérault).

l8- 5-24 :
L. Neuwlrth. St-Etienne. Doputè Loire.

30- +24 :
Fiogsr Muset, Caen (Calvados).

47 ans - 13-`8-23;
Louie Kermorvant. Annecy (Hte-Savoie).

30- 5-21 : '
Henri Belsnguá, Oloron-Ste-Maris (E

' 3- 5-21 :
Thadée Szuplevvskl, Vichy (Allier).

20- 4-2) :
Pierre Bsrberay. Thoulervllle (Eure).

lB- 4-21 :
Victor Vion. Floubaix (Nord).

17- 2-21 :
Emile Marteau. Charleville (Ardennes

12- 2-21 : *
Lucien Forrer.I 91 - Fils-Orangis

_l92l :
André Blonde, Tourcoing (Nord).

- 15. 7.23 ; _ ` 50 ana ~ 12-i2-20 :
IFr. Quatresois. St-Chamond (Loire). _ -

l7- 3-23 : '
lesn-Andre Holt, Ban-St-Msr1|n_(Moselie).

43ans-20-7-22: * -. I
Ernest Krag, St-Etienne (Loire).

_-19 ena - 15-12-2! : ' 'I
“ Charles Lunzenfichtsr,`Niederbronn (Als.).

I _ _ . . __.,._-:¿_ “ - › - -~ _ -_ .zi-9-21;.-_ _ __
-"Pierre Portsvoie (\_/sn_dås).I _

M.IIBslon, 95 - Montmorency. '
28- 5-21 :

Albert Tindail, _ St-Omer (P.-do~C.).
I' 124-È-21.: ' ›

__ Jean Laugustin_(Meurtha-et-Moselle).
*_ - 21- s-2*. i - `

Pierre Poumirou, Bordeaux. (Gironde).
_'.. -. _

.
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_ I Robert' CHASSANIOL
_ ._ - Antiquaire I
43 ans (né le IE aout i92?)

iii et 24, rue Armand-Gasté,_ Vire (Calvados)
Evsdå de France par l'Espsgne le

19-il-42; interne au camp de Miranda.
Adhàre aux Forces Françaises Libres.
Participe au debarquementde Normandie,
å la libération-de Paris. li la prise da
Strasbourg. _ '

Campagne d'Aliarnsgne et _d'Indochina.
Tirass . ' ' : * '_ -'

Croix de guerre. I
Médaille militaire. _
Croix des T.O.E.
4 citations dont t å l'ordre de i'Arrnea..
Croix du cornbsttsi1t.` '

Combattant volontaire-de la Fléslstsnce._ Croix du comhattsnt__voloi1tsirs de _ie
interne resistant.-

_` Médaille des evades (c'sst la plus belle
' dixit).

. __ _

I Si) Vous z1"2Vc*z pas f¿zzIz'I_cc*_ qzzcxrous auriez dû faire
vlc* 15 mars pour les Handicapés- physiques, f2zIz'c.s*-Ze

'ØTHIJIfffsl'-UÎJJO'J~`f{'\l~J.0-(~§.
b^^J

Flesistsnce. - - _ * '
Màdsllle desIåvadås. I -I
Officier de l'A.H.C. _

s _ _ _"I - \
I
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' '_Armsnd LACROIX '
43 ana (ne le 2-l avril 1927 a'Chsmbsry)
I -Villa Clair Logis. route du Barrage

Le Flevest-les-Eaux (Var)
Agent de police de la circulation t Toulon

Maquis en Haute-Savoie. En mara 19-4.3,
å' 15 ana 1,12. traverse la France et iran-
chlt les Pyrénées par ses proprea'rnoysns._.
II Arrête et emprisonné- un Espagne la
27-5-43, s'snlult au Portugal et au Maroc.
s'engage dans la Marine le' 5-7-43. - ' '
IICan-ipagne de France avec la 2* D_.B.,
puis l'lndochlne. Demoblliså en_194b.'

- . U., .- ._

TITRES: II P

'2fi» B~2i':I I _)-_.-___-. ._'_;_.

"51

Etienne Csordes. Toulouse (Hte-Gai.
2:- 9-20 1 I

Henri Conan. Dreux (Secteur Est).
ii- 9-20 :

George: Caux. Cassel (Nord).
9- 9-zo = I

Andre Gagne. Brest (Finistere). _
_ . . .

_ /fil //_
_ __....._,

/_. /_ *
/II W./K5

. __\-:_:
È-i)_'f=I-ï`_

“tet
Ã*

- ll- 7-20 :
P. Guyot, Le Chapelle-s]Loire (i.-et

T1- 7-20 :
Pierre Chevalier, Flers (Orne).

l3-~6-20 :
Ernest Girst, Laval (Mayenne).

9- 5-20 : '
Emlle'Mssciet, Lilie (Nord).

Izs- a-20 i -
Raymond Deietang, Chinon (l.-et-L.).

3- J-20 :
Flaymond Duval, Section de Bordeaux

24- 2-20 :
Jean Tarls, Le Bouscat (Gironde).

23- 2-20 :
Georges Simon, Herlc (L.-_A.).
" I 2-2-20:
S. Julien, Auxerre (Yonne).

` _ B- 1-20 :
Andre Oudine,- La Flocheile (Ch.-Mar

_. 5- Il-20 :
Gilbert Laroche, Damery (Marne).

1920 = -_
Hugues Hulot (Douba].I -'
ans - 20-12-19 : I* Cifll C-V-È I- ' r- I- I II Francis Guillaume.Ifiefinee-il.-et-V.).Msasuis sa-I amis. (dame au __is-s-sa

' -1.0. - du 21-s-so). _* __

_ s

Jrvfllt-0NI*J*-0-JK.)-J-,Q

30-il-I9 : I
Flobert Trldon, Lilie (Nord).

I - I 4-il-iQ :I -
Pierre Bournsul, Alençon (Orne).

' ' I2i- 9-19 = * '
Jacques Proumen, Grenoble (isere).

I ' '3- 7-19 :I - I _ `
H.-M. '- Maszelíe, ' Parle.
I 23- 5-19 :
Ernest Lucsrini, Peone (A.-lvl.).

13- 4-19 :
Antoine Pocachsrd, Chamonix (Hte-S,

' 1919 :
Léon Cazenava, Tarbes (Htaa-P.).

I I I] I être dir à " S2 M*-*§*_' ' 7avant Je Cozïgrcîsî national 'afin 'gui puzrsc* _ _ -t ___-__________¿_______________________
0 ' / * 53 ana - 5-12-17 :

II L E d I I» § Clement Salinas Ghalabra (Aude)Limoges _* «<7 es Va es' - t. .. -
' _ I I I' - -- I ' ' " 'I -I _ -* 25-Ill-l7: '
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ELIET -
'I \I Cornmunsutsds Saint-Frsimbsult da*Lsssay (Mayenne)

decembre 1878) .
_- TlTFiES i Crois de guerre avec citation .

' . Médaille militaire - Medalils des evadés -_ .-
_.,__- -Croix du combattant - Medsilie lntsralliås _ \

"s _'. . ' 1 'i . _. -_ i 'J
l

_ _-_ ___- _- ` ._ ..

-INotre doyeni C'est Georges Ellet ne
I|s_ 16 decembre 1876: il sure donc 94 ana
il ls fin de la présents annee. *

Sa hale'd'honneur estIcornposàe d'un _
:iuirsnonegenslre et de sept octogénairas
appartenant ii la phalange de nos vail-
lants camarades de l4-IB devant is listeI
desquels. avec' émotion et respect. nous
nous mettons au garde a vous :
ill ans - 23-10-89 :

Marius Chardon. de Fiennes (I.-ot-V.).
iii ans - 2- B-87 : _

Georges Gsgnsire, de St-Etienne (Loire).
E4 ans - 22- 7-«B6 :

Henri Tessier, de Mortagne (Orne).
20- 5-85 :

Antoine-Lucien Orioli, de Lyon (Rhone). .

J'ai' 93 ans. Du carré des anciens
de i4-l8. besucoup'msnquent a l'sppsi,
st quand'le vois ces vieux brlscerds sur
les ournsux s l'occasion d'une msniles-' J' '
tation patriotique, ce ne sont Iplus les
costauds que J'ai connus... Les annees
ont passé par là. Quand on se regarde
dans une glace. on se fait peur et on
ne se reconnait pas... c'est ls vis, il _
laut s'y résigner,-. elie est . la Imeme pour
tous, encore bien heureux den être sorti
sans trop de dégats...

Je suis de cœur avec vous mais
,ie ne suis plus piece pour rendre
des services, )a*marche un peu dans le _ _ aya.. __..,_*§Î______

- 1*'=;› -. *couloir, c'est tout; je suis croyant, cest
une grande force et du courage. je n'en
si ,lameis manqué... ie ne demande qu'e
finir mon temps entre mes quatre murs
ou comme un moine, ,fs lis fécris. je

Signalons que notre - `Avis de
recherche - I s suscite '72 candidatures,
dont 57 postulsnt le titre très couru de
ben]amln._I I

Nous avons dresse la liste de ces 57
qua_ l'on trouvera d'outre- part aux fins
de' conservation dans les annales de
|'Assocletion; car Printemps-de l'U.N.E.G.
ils méritent d'être rnémorlallsás et mis
å l'honnIaIur. * I

Signalons aussi que nous avons décou-
vert egalement, un peu par hasard, le
benjamin 'des passeurs, .lean-Georges
Slrohl, qui lui aussi. en qualite de repre-
sentant de ceux suxqualrtant. dsInoua
doivent la llbertú,' méritait d'ätre sacré
et salue: - › I

Ftemerclona eniln, pour terminer, cha-
cun de nos sympathiques compétiteurs
qui ont, soit accepté (avec réslgnstlon)
d'être peut-ètre le plus vieux. soit estime
(portes par un ,luvaniie espoir) qu'lls pour-
raient etre le plus faune. . -

_ _.. . .

Nous citons ci'-dessous les S7 évadés
composant is Nursery de l'U.N.E.G.

Appslds (dsnsI la norme des choses) ii
faire partie des derniers carres nous
comptons sur eux pour représenter et
conduire i'U.N.E.G. dignement jusqu'su
bout. I I _

43 ans _:_lacques Blot _et ses fl dauphins.
44 ans - __7-il-25: _ _ I _

Roger- Bécsud (Vendée). _
. 7- IB-26.: -

Hobert_.L.ucet. Nantes (L.-A.). I
1
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B5sna.iB85:›___. ___ _ _ _ __
..-HsnrlI_iou_rne..ds Tourcoing (Nord)._._ _ _ mádlte et )e prie... ' " I I ' ' -1* ' 'Ê '
E-Sans-.28-5-84.: I - I

lules Gaugue. de Metz (Moselle).
59ans -›'l9- 5-«BI : II I

Albert Kits, de Colmar (Haut-Fihin).

ie n'ai besoin de rien et me suifls
il moi-méme... Voyez-vous les associations
comme is- nôtre- où l'on se serre les
coudes, ou on est en confiance. cela
compte dsns›ls vie, croyez-moi... -

QIIIIII' ' 2°- IIIIIBI I I le ne suis plus en âge d'avoir desHenri Duhamel. de Fioubslx (Nord).
_ __ .. i _._.___'__._ «__
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Notre ben]-aminl C'est Jacques Biot ne
ii Si, octobre 1927; il vient d'avoir
il ans i}2. battant de 25 Jours son sui-
vant Immédiat. -
'Ses quatre dauphins appartiennent tous
lat quatre à le classe 47- et sont tous
les quatre détenteurs de i Médaille des.
Evadés. I

Nous les citons : .
Raymond Msuahart, ne le 6 octobre 1927. .

*Flobert Chesasqiol. ne le IB août 1927.
_'Armsnd Lacroix, ne le 24 svril 1927..-
Alsin Connsn. ne le 13 mers 1927.
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Plus d'un demi-siecle separe donc le
plus )eune et le moins jaune des evadés
lil notre U.N.E.G. qui s egalement plus
d'un demi-siècle. d'e:tiatence. mais la
motivation qui- a -fait adhérer- 'lt' notre

*association Eiiet en 18 ou en*l9 est ia
mime que cells qui s pousse Biot à
|'inscrIre sn 45 ou en 46. I

Les ans s'égrènent, les guerres pss-
isnt, l'ssprit - ávsdà - demeure et (sans
iuirss' conflits relsncaurs, esperons-nous
tien)-demeurera. I ~ '- I '-I -

0.0

Notre Congres' National '1970, comme
nous I'svlona-signalé, sers placé sous
li signs 'ds 'notre doyen _-et de *notre
tanlamin. ' _ _ I
Csdernisr nous a dejà fait part de

inn acceptation; .ll présidera Is- séance
lnuverturs. .
Hélas. notre doyen ne pourra etre parmi

nous en raison ce son état de santa lui
interdisant ce long déplacement.
Ou'il sacha -- et que cela soit doux

leon cœur -- que le vendredi matin
lluln. ses camarades de 39-45 et de
Il-IB réunis à.Lirnoges lui dedieront tous
iiissrnble une pensée fraternelle.

De la lettre qu'il nous ei.. adressée.
mpriignee de haute sérénité, nous -
iiirayons les passages suivants témoi-
gnant que notre doyen, par son ton et
:ar son style. est blenidigns de notre
i.N.E.G. I - `

--i___. _

' rsistions avec _me section de la Mayenne
mais cela m_e_ssrait bisn,sgrésbls si je

_ p°uv._£s_.._____:Î1 ___`____-:_?.____:.____.___ _ . ._I.

soyez heureux dans Notre grande famille,-
ätrs bon_ei vouloir du bien autour de sol,
tout est là... - .__ _

._ le ne demande plus'que ls tran-
quillité et la paix -et quand mon heure
viendra ,is quitterei-:ls monde dans une
stricte intimité pour une vis meilleurs.
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Docteur Alain CONNAN '
Rhurnstotogus «

43 ans (ne le 13 mars 1927) I
2. rue du Docteur-G.-Vinet

1 91 - luvlsy-sur-Orge
* Entre dans la Fleslstsnce active en octo-
bre 1943. Arråle le- 25-4-1944. Evade du
convoi de dåportatlonvera i'.å.llemagne le
2-7-1944. Reprise du service dans le
Finistère pour les combats- de la prea-
quîlie de Crozon.
TITRES' : '

Croix de guerre avec étoile d'argent.
Médaille militaire. -

I Raymond MAUSHART '
42 ans ii2 (ne le 6 octobre 1927 å Colmar)

4. rue de la Brssque ù Toulon
incorpore le t0-7-H dans la Fisiche-

srbeltsdlenat et' ensuite dans la' Wehr-
macht, .evsde le .4 svrll*›lB45.' relolnt
l'armée' americaine, démobilisé le t7-5-45.
Engagé"volontaire""i!sns`1Tf*la"marlne" le
28 août 1945 ou li continue i faire carrière.

TITRE : Médaille des Evadés (decret du
5-5-48, -*l. O._ - du 9-5-48. page 44?.'$}._-'
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I' lscquea BLOT _ .
Chirurgien dentiste

59 bla, avenue lsan-lsures, s Reims (Marne)
. 42 ana 172 (ne le Ji octobre 1927 ii Soissons)

' Merle, 2 enlsnts
G.l.G. penalonne 100 + Il. Engagé le i-4-44 dans les F.F.l. de l'Aisne.

IArràtè per la Gestapo* la 20-4-44. Dåporte au Struthot en juillet 44 (catalogue H
'I und Nebel).I Dåportå s DachauIan septembre 4-4.-.Evaslon. d'un Komrnando le 274-4-

I I-I ITlTHES : Dàpone resistant - Croix de guerre-
Múdallls militaire - Mådallls des évadés (l227B S,_-_ l.0. - 146 du Zi-5-50)

;.

17- 2-26 :
Raph Feigeison, Paris (Secteur Est).

45 ans - 30-12-25 : I
Roger Frey, Thionville (Moselle).

27 5-25 : _
Flaymonci Pledvachu, Olonne (Vendée).

-1-5 ans - 6-12-24 :
D. Nardons, Sete (Hérault).

l8- 5-24 :
L. Neuwlrth. St-Etienne. Doputè Loire.

30- +24 :
Fiogsr Muset, Caen (Calvados).

47 ans - 13-`8-23;
Louie Kermorvant. Annecy (Hte-Savoie).

30- 5-21 : '
Henri Belsnguá, Oloron-Ste-Maris (E

' 3- 5-21 :
Thadée Szuplevvskl, Vichy (Allier).

20- 4-2) :
Pierre Bsrberay. Thoulervllle (Eure).

lB- 4-21 :
Victor Vion. Floubaix (Nord).

17- 2-21 :
Emile Marteau. Charleville (Ardennes

12- 2-21 : *
Lucien Forrer.I 91 - Fils-Orangis

_l92l :
André Blonde, Tourcoing (Nord).

- 15. 7.23 ; _ ` 50 ana ~ 12-i2-20 :
IFr. Quatresois. St-Chamond (Loire). _ -

l7- 3-23 : '
lesn-Andre Holt, Ban-St-Msr1|n_(Moselie).

43ans-20-7-22: * -. I
Ernest Krag, St-Etienne (Loire).

_-19 ena - 15-12-2! : ' 'I
“ Charles Lunzenfichtsr,`Niederbronn (Als.).

I _ _ . . __.,._-:¿_ “ - › - -~ _ -_ .zi-9-21;.-_ _ __
-"Pierre Portsvoie (\_/sn_dås).I _

M.IIBslon, 95 - Montmorency. '
28- 5-21 :

Albert Tindail, _ St-Omer (P.-do~C.).
I' 124-È-21.: ' ›

__ Jean Laugustin_(Meurtha-et-Moselle).
*_ - 21- s-2*. i - `

Pierre Poumirou, Bordeaux. (Gironde).
_'.. -. _

.
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_ I Robert' CHASSANIOL
_ ._ - Antiquaire I
43 ans (né le IE aout i92?)

iii et 24, rue Armand-Gasté,_ Vire (Calvados)
Evsdå de France par l'Espsgne le

19-il-42; interne au camp de Miranda.
Adhàre aux Forces Françaises Libres.
Participe au debarquementde Normandie,
å la libération-de Paris. li la prise da
Strasbourg. _ '

Campagne d'Aliarnsgne et _d'Indochina.
Tirass . ' ' : * '_ -'

Croix de guerre. I
Médaille militaire. _
Croix des T.O.E.
4 citations dont t å l'ordre de i'Arrnea..
Croix du cornbsttsi1t.` '

Combattant volontaire-de la Fléslstsnce._ Croix du comhattsnt__voloi1tsirs de _ie
interne resistant.-

_` Médaille des evades (c'sst la plus belle
' dixit).

. __ _

I Si) Vous z1"2Vc*z pas f¿zzIz'I_cc*_ qzzcxrous auriez dû faire
vlc* 15 mars pour les Handicapés- physiques, f2zIz'c.s*-Ze
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Flesistsnce. - - _ * '
Màdsllle desIåvadås. I -I
Officier de l'A.H.C. _

s _ _ _"I - \
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' '_Armsnd LACROIX '
43 ana (ne le 2-l avril 1927 a'Chsmbsry)
I -Villa Clair Logis. route du Barrage

Le Flevest-les-Eaux (Var)
Agent de police de la circulation t Toulon

Maquis en Haute-Savoie. En mara 19-4.3,
å' 15 ana 1,12. traverse la France et iran-
chlt les Pyrénées par ses proprea'rnoysns._.
II Arrête et emprisonné- un Espagne la
27-5-43, s'snlult au Portugal et au Maroc.
s'engage dans la Marine le' 5-7-43. - ' '
IICan-ipagne de France avec la 2* D_.B.,
puis l'lndochlne. Demoblliså en_194b.'

- . U., .- ._
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Etienne Csordes. Toulouse (Hte-Gai.
2:- 9-20 1 I

Henri Conan. Dreux (Secteur Est).
ii- 9-20 :

George: Caux. Cassel (Nord).
9- 9-zo = I

Andre Gagne. Brest (Finistere). _
_ . . .

_ /fil //_
_ __....._,

/_. /_ *
/II W./K5

. __\-:_:
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- ll- 7-20 :
P. Guyot, Le Chapelle-s]Loire (i.-et

T1- 7-20 :
Pierre Chevalier, Flers (Orne).

l3-~6-20 :
Ernest Girst, Laval (Mayenne).

9- 5-20 : '
Emlle'Mssciet, Lilie (Nord).

Izs- a-20 i -
Raymond Deietang, Chinon (l.-et-L.).

3- J-20 :
Flaymond Duval, Section de Bordeaux

24- 2-20 :
Jean Tarls, Le Bouscat (Gironde).

23- 2-20 :
Georges Simon, Herlc (L.-_A.).
" I 2-2-20:
S. Julien, Auxerre (Yonne).

` _ B- 1-20 :
Andre Oudine,- La Flocheile (Ch.-Mar

_. 5- Il-20 :
Gilbert Laroche, Damery (Marne).

1920 = -_
Hugues Hulot (Douba].I -'
ans - 20-12-19 : I* Cifll C-V-È I- ' r- I- I II Francis Guillaume.Ifiefinee-il.-et-V.).Msasuis sa-I amis. (dame au __is-s-sa

' -1.0. - du 21-s-so). _* __

_ s

Jrvfllt-0NI*J*-0-JK.)-J-,Q

30-il-I9 : I
Flobert Trldon, Lilie (Nord).

I - I 4-il-iQ :I -
Pierre Bournsul, Alençon (Orne).

' ' I2i- 9-19 = * '
Jacques Proumen, Grenoble (isere).

I ' '3- 7-19 :I - I _ `
H.-M. '- Maszelíe, ' Parle.
I 23- 5-19 :
Ernest Lucsrini, Peone (A.-lvl.).

13- 4-19 :
Antoine Pocachsrd, Chamonix (Hte-S,

' 1919 :
Léon Cazenava, Tarbes (Htaa-P.).

I I I] I être dir à " S2 M*-*§*_' ' 7avant Je Cozïgrcîsî national 'afin 'gui puzrsc* _ _ -t ___-__________¿_______________________
0 ' / * 53 ana - 5-12-17 :

II L E d I I» § Clement Salinas Ghalabra (Aude)Limoges _* «<7 es Va es' - t. .. -
' _ I I I' - -- I ' ' " 'I -I _ -* 25-Ill-l7: '
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POUR CONCLURE

OUELOUES NOTES ET REFLEXIONS

Vous pouvez volr en couverture lrinsi-gne des tr Evadés de France r -It symbolise et représente les rubans des néaailles des EvadéS ,des Internés-résistants et des Conbattants volontaires de 1a Résistance . Le not rt MANANA " , en espagnor * denain n est cerui quenous entendions tous 1es jours lorsque nous demandions à nos jaraiensn quand allons-nous être libérés ? tl

Ij,E ç9MPORTEMENT DES FVADE$ DE FRANCE . I1 y a eu environ 33000 françaisevadés se France de 1 94o à 1944 dont 460 femmes . 23000 , aptes àservir, s€ sont engagés dans les armées de la 1ibération r 2è*e D.B. ,Premj-ère Armée-, e.t-c. . sur rrensembre des évadés , 2600 serontabattus ou arrêtés et déportés en Allemagne par les All-enands et leurscompli-ces français , lors de leur tentative de passage des pyrénées
9500 tomberont au champ dfhonneur pendant la campagne de France etenviron 3000 , restés sous les armes r êr rndochine

Nous sommes donc loi.n des mal-honnêtes informations queprétendit donner son Excellence ltAmbassadeur de France François piétr1
dans sa l-ettre de 3I juillet 1943 adressée au Président LavalJe cite : rt Les évadés de France sont....par bandes entières les pi.reséléments .communi-stes -.condamnés de droit commun , e.t.c. n .Et 1 | Ambassadeur , maître en duplicité , eui nous envoyai t ses attachéspour nous faire dire que nous ne risqu:-ons rj-en si nous rentrions enFrance , et qui prétendait nettre ses services à notre disposi tin ,signal-ai-s dans sa lettre les principaux points de passage empruntéspar l-es évadés pour pénétrer en Espagne

Tniste personnage . 11 est vrai que du coté de vichy ,par sectarisme haineux , servilité devant 1Es naîtres allemands ,nous étions catalogués: voyous, terroristes, bandits; noi, nescamarades glorieux combattants de la 2ème D.ts et de l-a prernj-ère Armée
nême notre chef r le générar Lecrerc, évadé- par lrEspagne.

Pas droubli r Pas de révision pour lrhistoire r pâs de pit:-pour ce genre de n Collabos n .

Si" vous vous demandez pourquoi je mrintéresse tant au sj-eurFrançois Piétri , iE vous réponds . Tout simplement parce que Ambassadeur de l-a France en Espagne il- était Ia plus haute autorité représentant 1a France dlns ce pays où passai-ent et séSournaient r êD prisorou en lj-berté contrôlée , Ia majorité des Evadés à. France . parce quetoutes 1es décisions, res positions quril pouvait prendre r les juge
ments eb j-nformations quril pouvait donner sur nous , engageaienttotalement sa responsabilité et qurj-I doit en répondre devant letribuna]- de 1'histoire

Mon camarade Joseph
mais dans 1r.Armée de
égalenent intégré à
et d!AI-lemagne jusqu

Ronceray stest engagé
Terre . 11 fut affec

la 2ème D.ts. 11 fit
I à Bertchesgagen

le même jour que moi ,té dans un réginent de chars
toute J-a campagne de France

i

l,

I
t
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POUR CONCLURE .

QUELQUES NOTES ET REFLEXIONS .
 * *li I 1223 îffllr |-__ * _ μq * 1 .e

Vous pouvez voir en couverture l'insigne des “ Evadés de France “ .
Il symbolise et représente les rubans des médailles des Evadés ,
des Internés-résistants et des Combattants volontaires de la Résis -
tance . Le mot “ MANANA " , en espagnol “ demain “ est celui que
nous entendions tous les jours lorsque nous demandions à nos gardiens
" quand allons-nous être libérés ? “ .

LE 00m§0RTEMEmTpEsfi£vApEs_pE F3¿Ncg_. 11 y e eu environ 33000 français
évadés se France de 1940 à 1944 dent 460 femmes . 23000 , aptes à
servir , se sont engagés dans les armées de la libération : 2ème D.B. ,
Première Armée , e.t.c. . Sur l'ensemble des évadés , 2600 seront
abattus ou arrêtés et déportés en Allemagne par les Allemands et leurs
complices français , lors de leur tentative de passage des Pyrénées

q 9500 tomberont au champ d'honneur pendant la campagne de France et
* environ 3000 , restés sous les armes , en Indochine .

» Nous sommes donc loin des malhonnêtes informations que
prétendit donner son Excellence l'Ambassadeur de France François Piétri
dans sa lettre de 3I juillet 1943 adressée au Président Laval .
Je cite : " Les évadés de France sont....par bandes entières les pires
éléments . . . . ..communistes . . . . . ..condamnés de droit commun , e.t.c. " . .

I Et l'Ambassadeur , maitre en duplicité , qui nous envoyait ses attachés
T pour nous faire dire que nous ne risquions rien si nous rentrions en 0

France , et qui prétendait mettre ses services à notre dispositin , È
« signalais dans sa lettre les principaux points de passage empruntés V
Î par les évadés pour pénétrer en Espagne .
* Triste personnage . Il est vrai que du coté de Vichy ,

par sectarisme haineux , servilité devant lEs maîtres allemands ,

'|

 _:=-.=.=-=..-=._.1......Î_

nous étions catalogués : Voyous , terroristes , bandits ; moi , mes
camarades glorieux combattants de la 2ème D.B et de la Première Armée

1 même notre chef , le général Leclerc , évadé- par l'Espagne .

Pas d'oubli , pas de révision pour l'histoire , pas de piti 3
pour ce genre de “ Collabos “ .

Si vous vous demandez pourquoi je m'intéresse tant au sieur
[ François Piétri , jE vous réponds . Tout simplement parce que Ambas -
1 sadeur de la France en Espagne il était la plus haute autorité repré -

1 sentant la France dans ce pays où passaient et séjournaient , en prisor
ou en liberté contrôlée , la majorité des Evadés de France . Parce que 4
toutes les décisions , les positions qu'il pouvait prendre , les juge - É
ments et informations qu'il pouvait donner sur nous , engageaient ÿ
totalement sa responsabilité et qu'il doit en répondre devant le 3
tribunal de l'histoire .

 .

* Mon camarade Joseph Ronceray s'est engagé le même jour que moi ,
mais dans l'Armée de Terre . Il fut affecté dans un régiment de chars
également intégré à la 2ème D.B. Il fit toute la campagne de France
et d'Allemagne jusqu'à Bertchesgagen .

._______-L-_--_-
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POUR CONCLURE .

QUELQUES NOTES ET REFLEXIONS .
 * *li I 1223 îffllr |-__ * _ μq * 1 .e

Vous pouvez voir en couverture l'insigne des “ Evadés de France “ .
Il symbolise et représente les rubans des médailles des Evadés ,
des Internés-résistants et des Combattants volontaires de la Résis -
tance . Le mot “ MANANA " , en espagnol “ demain “ est celui que
nous entendions tous les jours lorsque nous demandions à nos gardiens
" quand allons-nous être libérés ? “ .

LE 00m§0RTEMEmTpEsfi£vApEs_pE F3¿Ncg_. 11 y e eu environ 33000 français
évadés se France de 1940 à 1944 dent 460 femmes . 23000 , aptes à
servir , se sont engagés dans les armées de la libération : 2ème D.B. ,
Première Armée , e.t.c. . Sur l'ensemble des évadés , 2600 seront
abattus ou arrêtés et déportés en Allemagne par les Allemands et leurs
complices français , lors de leur tentative de passage des Pyrénées

q 9500 tomberont au champ d'honneur pendant la campagne de France et
* environ 3000 , restés sous les armes , en Indochine .

» Nous sommes donc loin des malhonnêtes informations que
prétendit donner son Excellence l'Ambassadeur de France François Piétri
dans sa lettre de 3I juillet 1943 adressée au Président Laval .
Je cite : " Les évadés de France sont....par bandes entières les pires
éléments . . . . ..communistes . . . . . ..condamnés de droit commun , e.t.c. " . .

I Et l'Ambassadeur , maitre en duplicité , qui nous envoyait ses attachés
T pour nous faire dire que nous ne risquions rien si nous rentrions en 0

France , et qui prétendait mettre ses services à notre dispositin , È
« signalais dans sa lettre les principaux points de passage empruntés V
Î par les évadés pour pénétrer en Espagne .
* Triste personnage . Il est vrai que du coté de Vichy ,

par sectarisme haineux , servilité devant lEs maîtres allemands ,
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nous étions catalogués : Voyous , terroristes , bandits ; moi , mes
camarades glorieux combattants de la 2ème D.B et de la Première Armée

1 même notre chef , le général Leclerc , évadé- par l'Espagne .

Pas d'oubli , pas de révision pour l'histoire , pas de piti 3
pour ce genre de “ Collabos “ .

Si vous vous demandez pourquoi je m'intéresse tant au sieur
[ François Piétri , jE vous réponds . Tout simplement parce que Ambas -
1 sadeur de la France en Espagne il était la plus haute autorité repré -

1 sentant la France dans ce pays où passaient et séjournaient , en prisor
ou en liberté contrôlée , la majorité des Evadés de France . Parce que 4
toutes les décisions , les positions qu'il pouvait prendre , les juge - É
ments et informations qu'il pouvait donner sur nous , engageaient ÿ
totalement sa responsabilité et qu'il doit en répondre devant le 3
tribunal de l'histoire .

 .

* Mon camarade Joseph Ronceray s'est engagé le même jour que moi ,
mais dans l'Armée de Terre . Il fut affecté dans un régiment de chars
également intégré à la 2ème D.B. Il fit toute la campagne de France
et d'Allemagne jusqu'à Bertchesgagen .

._______-L-_--_-
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ET" POUR FINIR , CE QUE JE SUIS DEVENU .

( nt deux anecdotes )

La vie des Evadés de
pour ceux , nombreux
l-a libération ou des
11 est donc normal ,
récif , je dj.se ce que

France ne srest pas arrêtée à vingt ans , sauf
, eui sont morts sur les champs de batail_le de
guerres qui suivj.rent : Indochi.ne , Algérie
qu I en quelques lignes , pour 1 t équilibre de ce
fut ma vj-e par la suite

et crest ainsi. que pendant presque deux ans j tai navi_gué sol
de cette compagn! e maritine faisant même un nouveau voyage

Mon temps d I engagement étant termj-né , j I attendais mon rapatriement àIa caserne Francis garnier à Sa5-gon mals la date de mon retour en Francerestaj.t incertaine car de nombreux mj-litaires et civils , bloqués pen
dant des années dans notre colonie dtlndochi-ne , avaient pr:-orité sur mc

un jour , }e comma.ndant du rt Li-eutenant Saint Louber-Bié rl

un cargo des rt Messagerj-es Maritinnes tt , se présenta à ItAnirauté
si-gnalant que suj.te à une forte rixe suivie de mort dthommes une pantie
de son équipage avait, éLé débarqué et emprisonné . 11 lui nanquait desmatelots pour ramener le navire en France . Y aurait-i I des nnarins
dénobilisables acceptant droccuper ces fonctions ? - Je me portais
volontaire et crest ainsj- que du service de rr Ia Royale tt , je passais
à celui de l-a mari-ne de commerce

a'rri-vés à Marseil-le , 1e commandant satisfait de ma façonde servir ,j I acceptai-s
1e pavillon

me demanda si je voulais rester à bord Pouquoi-pas

en Indochine , mais cette fois cj- comme matelot sur un navire transoor
tant des Tirailleurs Atgériens que nous avions embarqué à Oran

LES ANECDOTES . A ltoccasj-on drune permission , 1es gendarnes vnlnrent
nIappréhender à mon donicil-e . Je ntavais , parai-t-il_ r pâs répondu à
une convocation pour le consej.l de révision et jfétais'recherché commerr irasoumis rr . Je nravais pas mon lj-vret nilj"taire sur moj- . j reus beauIeur dire que jtavaJ-s fais trois ans de service, débarquement de Nor
mandie ' campagne de France , Indochine , ils ne voulurent pas me croire
me menaçant même si jtinsi"stais, dtune procédure pour outràge à repré
sentants de 1a force publique par déclarations mensongèrent . SfétanL
enfin décj-dés à se renseigner auprès du Bureau Maritime de Recrutement, 

>ce qui fut long et laborieux , i1s finirent par avoir la preuve que je
disais bien 1a vérj-té et me rt libérèrent n presque à regret. Je l-es
comprends , ayant éLé moi-même policier , On crois avoir arrêté un coupable et iI faut l-e relâcher . Tenps perdu inutilenent et surtout ,mauvais pour 1e compte -rendu dractivj-té - Je ressentais dans l-eur
attitude comme un reproche Crétait pour eux une affaire qui foj-rait.
Aussi r QU-e11e idée dfavoir déjà fait trois ans de service à jg ans ,et de plus , dans Ia n dj-ssidence n -

Seconde anecdoLe . Quelques jours après , je tombe sur
drautres gendarmes au Col de ltAngeralors que je rejoignais mon navire
qur: se trouvaj-t en radoub à Marsej-l1e , à b5-cyclette . Nrétant astreintqutà assurer une garde à bord , je faisais assez régulièremenb l-e Lra -iet Marseil-le Toulon et retour à bi.cyclebte plutôt que de prendre Ie
car ou le train, tout simplement parce que 3rétais sportif. Etant en
short et en tricot de corps , je nravais pas de papiers sur moi . Mes
yeux bleus et mes cheveux blonds me fj-rent remarquer r ilê donnant, pa -rait-il un aspect germanJ-que. 11 y avait des camps de prisonniers alle
mands à proxinité . Malgré mes expli cations et ma parfaite naîtrise de
La langue française, ces braves gendarmes croya-lent que je pouvais être
ltun de ces derniers stétant évadé..tre devais avoir vraiment 1e type dr
1févadé . je fus conduit à la gendarmerie dtAubagne eL gardé jusqurà ce
non bosco ( Maître d'éqgr'-page ) prévenu par té1éphone ,vienne me cherch<

r*---Ir'
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FTP0URFÊNïR3LCE_0U3_JE §ÉlS.DÊ1FNU -
( Et deux anecdotes )

La vie des Evadés de France ne s'est pas arrêtée à vingt ans , sauf
pour ceux , nombreux , qui sont morts sur les champs de bataille de
la libération ou des guerres qui suivirent : Indochine , Algérie .
Il est donc normal , qu'en quelques lignes , pour l'équilibre de ce
récit, je dise ce que fut ma vie par la suite .
Mon temps d'engagement étant terminé , j'attendais mon rapatriement à
la caserne Francis garnier à Saigon mais la date de mon retour en
restait incertaine car de nombreux militaires et civils , bloqués
dant des années dans notre colonie d'Indochine , avaient priorité

France
pen -
sur mc

Un jour , le commandant du “ Lieutenant Saint Louber-Bié “
un cargo des " Messageries Maritimes " , se présenta à l'Amirauté
signalant que suite à une forte rixe suivie de mort d'hommes une partie
*de son équipage avait été débarqué et emprisonné . Il lui manquait des
matelots pour ramener le navire en France . Y aurait-il des marins
démobilisables acceptant d'occuper ces fonctions ? . Je me portais
volontaire et c'est ainsi que du service de “ la Royale " , je passais
à celui de la marine de commerce

Arrivés à Marseille , le commandant satisfait de ma façon
de servir , me demanda si je voulais rester à bord . Pouquoi-pas .
j'acceptais et c'est ainsi que
le pavillon de cette compagnie
en Indochine , mais cette fois
tant des Tirailleurs Algériens

LES_ANECpQTES_. A l'occasion d'une permission ,

pendant presque deux ans j'ai navigué soi
maritime faisant
ci comme matelot

que nous avions

même un nouveau voyage
sur un navire transpor ~
embarqué à Oran .

les gendarmes vinrent
m'appréhender à mon domicile . Je n'avais , parait-il , pas ~ répondu à
une convocation pour le conseil de révision et j'étais recherché comme
" insoumis " . Je n'avais pas mon livret militaire sur moi . j'eus beau
leur dire que j'avais fais trois ans de service , débarquement de Nor -
mandie , campagne de France , Indochine , ils ne voulurent pas me croire
me menaçant même si j'insistais , d'une procédure pour outrage à repré -
sentants de la force publique par déclarations mensongèrent . S'étant
enfin décidés à se renseigner auprès du Bureau Maritime de Recrutement 2
ce qui fut long et laborieux , ils finirent par avoir la preuve que je
disais bien la vérité et me " libérèrent “ presque à regret . Je les
comprends , ayant été moi-même policier , On crois avoir arrêté un cou
pable et il faut le relâcher . Temps perdu inutilement et surtout ,
mauvais pour le compte -rendu d'activité ."Je ressentais dans leur
attitude comme un reproche .. C'était pour eux une affaire qui foirait .
Aussi , qu-elle idée d'avoir déjà fait trois ans de service à 19 ans ,
et de plus , dans la “ dissidence “ .

_Seconde_anecdote . Quelques jours après , je tombe sur
d'autres gendarmes au Col de l'Ange,alors que je rejoignais mon navire
qui se trouvait en radoub à Marseille , à bicyclette . N'étant astreint
qu'à assurer une garde à bord , je faisais assez régulièrement le tra -
jet Marseille - Toulon et retour à bicyclette plutôt que de prendre le
car ou le train , tout simplement parce que j'étais sportif . Etant en
short et en tricot de corps , je n'avais pas de papiers sur moi . Mes
yeux bleus et mes cheveux blonds me firent remarquer , me donnant , pa ~
rait-il un aspect germanique . Il y avait des camps de prisonniers alle
mands à proximité . Malgré mes explications et ma parfaite maîtrise de
la langue française , ces braves gendarmes croyaient que je pouvais être
l'un de ces derniers s'étant évadé . Je devais avoir vraiment le type da
l'évadé . je fus conduit à la gendarmerie d'Aubagne et gardé jusqu'à ce
mon bosco ( Maître d'équipage ) prévenu par téléphone ,vienne me cherche
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( Et deux anecdotes )

La vie des Evadés de France ne s'est pas arrêtée à vingt ans , sauf
pour ceux , nombreux , qui sont morts sur les champs de bataille de
la libération ou des guerres qui suivirent : Indochine , Algérie .
Il est donc normal , qu'en quelques lignes , pour l'équilibre de ce
récit, je dise ce que fut ma vie par la suite .
Mon temps d'engagement étant terminé , j'attendais mon rapatriement à
la caserne Francis garnier à Saigon mais la date de mon retour en
restait incertaine car de nombreux militaires et civils , bloqués
dant des années dans notre colonie d'Indochine , avaient priorité

France
pen -
sur mc

Un jour , le commandant du “ Lieutenant Saint Louber-Bié “
un cargo des " Messageries Maritimes " , se présenta à l'Amirauté
signalant que suite à une forte rixe suivie de mort d'hommes une partie
*de son équipage avait été débarqué et emprisonné . Il lui manquait des
matelots pour ramener le navire en France . Y aurait-il des marins
démobilisables acceptant d'occuper ces fonctions ? . Je me portais
volontaire et c'est ainsi que du service de “ la Royale " , je passais
à celui de la marine de commerce

Arrivés à Marseille , le commandant satisfait de ma façon
de servir , me demanda si je voulais rester à bord . Pouquoi-pas .
j'acceptais et c'est ainsi que
le pavillon de cette compagnie
en Indochine , mais cette fois
tant des Tirailleurs Algériens

LES_ANECpQTES_. A l'occasion d'une permission ,

pendant presque deux ans j'ai navigué soi
maritime faisant
ci comme matelot

que nous avions

même un nouveau voyage
sur un navire transpor ~
embarqué à Oran .

les gendarmes vinrent
m'appréhender à mon domicile . Je n'avais , parait-il , pas ~ répondu à
une convocation pour le conseil de révision et j'étais recherché comme
" insoumis " . Je n'avais pas mon livret militaire sur moi . j'eus beau
leur dire que j'avais fais trois ans de service , débarquement de Nor -
mandie , campagne de France , Indochine , ils ne voulurent pas me croire
me menaçant même si j'insistais , d'une procédure pour outrage à repré -
sentants de la force publique par déclarations mensongèrent . S'étant
enfin décidés à se renseigner auprès du Bureau Maritime de Recrutement 2
ce qui fut long et laborieux , ils finirent par avoir la preuve que je
disais bien la vérité et me " libérèrent “ presque à regret . Je les
comprends , ayant été moi-même policier , On crois avoir arrêté un cou
pable et il faut le relâcher . Temps perdu inutilement et surtout ,
mauvais pour le compte -rendu d'activité ."Je ressentais dans leur
attitude comme un reproche .. C'était pour eux une affaire qui foirait .
Aussi , qu-elle idée d'avoir déjà fait trois ans de service à 19 ans ,
et de plus , dans la “ dissidence “ .

_Seconde_anecdote . Quelques jours après , je tombe sur
d'autres gendarmes au Col de l'Ange,alors que je rejoignais mon navire
qui se trouvait en radoub à Marseille , à bicyclette . N'étant astreint
qu'à assurer une garde à bord , je faisais assez régulièrement le tra -
jet Marseille - Toulon et retour à bicyclette plutôt que de prendre le
car ou le train , tout simplement parce que j'étais sportif . Etant en
short et en tricot de corps , je n'avais pas de papiers sur moi . Mes
yeux bleus et mes cheveux blonds me firent remarquer , me donnant , pa ~
rait-il un aspect germanique . Il y avait des camps de prisonniers alle
mands à proximité . Malgré mes explications et ma parfaite maîtrise de
la langue française , ces braves gendarmes croyaient que je pouvais être
l'un de ces derniers s'étant évadé . Je devais avoir vraiment le type da
l'évadé . je fus conduit à la gendarmerie d'Aubagne et gardé jusqu'à ce
mon bosco ( Maître d'équipage ) prévenu par téléphone ,vienne me cherche

I

L

'ÎEPZ'_-_

II*
.›1
L

:--_-" :E5-È

5-_-T-.'.r_--.2L;-,-1

I

1



attestant de
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mon identité et présentant mon Iivret drj.nscrit maritine
taissé à bord

En décembre 1948 , je passa!.s avec succès un examen
pour entrer dans Ia police 'Après un temps d'técole, jtétais affec -
té à la C.R.S. 147 à Grenoble . Je devais servir pendant 33 ans ,
drabord dans 1es C.R.S. avec lesquels je participai-s aux tr opérations
drAlgérie , ensuite dans les Corps-Urbains

Je n récoltais n encore quatre décorations dont Ia
ItéOaitte des Belles Actions en Argent pour actes de Courage et de
Dévôr-lement

Je prenaS.s une retnaite , je crois méritée , le 30
décembre 1 980 après 36 ans de service ( s ) , armée et police ,
toujourS faits en uniforme

Ce document mra été denandé
tt Evadés de France internés en Espagne n et

It nrest qutune goutte dreau
de lthistoire , mais crest précisément avec
dreau pure que lron compose le breuvage de

Je ]-radresserai aussi à tous
sont concernées par mon récit . Oue ce soit
que j'y ai vécu ou dont j'ai été le ténoin
raire mta fait y séjourner . z

par 1es associations des
des tr Evadés de Guerre n .
pure dans le déroulement
un ensemble de gouttes

Ia Vérité Historique
les Maires dont les cités
du fait des évênements

, oû parce que mon itiné

Le Revest Les Eaux

Tou].on

Chanbéry
Annecy
Thônes
Lourdes
Pau

Bordes
Bie].le
taruns

Et en Espagne

Au Portugal

Hecho

Jaca
Madrid

Marvao

Et pourquoi-pas : Vichy

IL FAUT SE RAPPELER
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attestant de mon identité et présentant mon livret d'inscrit maritime
que j'avais laissé à bord .

_ 'E Î

En décembre 1948 , je passais avec succès un examen
pour entrer dans la police . . Après un temps d'école , j'étais affec -
té à la C.H.S. 147 à Grenoble . Je devais servir pendant 33 ans ,
d'abord dans les C.H.S . avec lesquels je participais aux “ opérations
d'Algérie , ensuite dans les Corps-Urbains .

Je " récoltais “ encore quatre décorations dont la
Médaille des Belles Actions en Argent pour actes de Courage et de
Dévouement .

Je prenais une retraite , je crois méritée , le 30
décembre 1980 après 36 ans de service ( s ) , armée et police ,
toujourS faits en uniforme .

Ce document m'a été demandé par les associations des
" Evadés de France internés en Espagne “ et des “ Evadés de Guerre “ .

Il n'est qu'une goutte d'eau pure dans le déroulement
de l'histoire , mais c'est précisément avec un ensemble de gouttes
d'eau pure que l'on compose le breuvage de la Vérité Historique .

Je l'adresserai aussi à tous les Maires dont les cités
sont concernées par mon récit . Que ce soit du fait des évênements
que j'y ai vécu ou dont j'ai été le témoin , ou parce que mon itiné -
raire m'a fait y séjourner . :

Le Revest Les Eaux
Toulon .

Chambéry . Hecho
JacaAnnecy V._ ïeã Eëpëgnee Mam-id _Thones

Lourdes .
Au Portugal Marvao .Pau . ------

Bordes .

Bielle ' Et pourquoi-pas : Vichy .
Laruns . r 'E

,ÿ 1 \__

IL FAUT _sa RAPPELER _
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attestant de mon identité et présentant mon livret d'inscrit maritime
que j'avais laissé à bord .

_ 'E Î

En décembre 1948 , je passais avec succès un examen
pour entrer dans la police . . Après un temps d'école , j'étais affec -
té à la C.H.S. 147 à Grenoble . Je devais servir pendant 33 ans ,
d'abord dans les C.H.S . avec lesquels je participais aux “ opérations
d'Algérie , ensuite dans les Corps-Urbains .

Je " récoltais “ encore quatre décorations dont la
Médaille des Belles Actions en Argent pour actes de Courage et de
Dévouement .

Je prenais une retraite , je crois méritée , le 30
décembre 1980 après 36 ans de service ( s ) , armée et police ,
toujourS faits en uniforme .

Ce document m'a été demandé par les associations des
" Evadés de France internés en Espagne “ et des “ Evadés de Guerre “ .

Il n'est qu'une goutte d'eau pure dans le déroulement
de l'histoire , mais c'est précisément avec un ensemble de gouttes
d'eau pure que l'on compose le breuvage de la Vérité Historique .

Je l'adresserai aussi à tous les Maires dont les cités
sont concernées par mon récit . Que ce soit du fait des évênements
que j'y ai vécu ou dont j'ai été le témoin , ou parce que mon itiné -
raire m'a fait y séjourner . :

Le Revest Les Eaux
Toulon .

Chambéry . Hecho
JacaAnnecy V._ ïeã Eëpëgnee Mam-id _Thones

Lourdes .
Au Portugal Marvao .Pau . ------

Bordes .

Bielle ' Et pourquoi-pas : Vichy .
Laruns . r 'E

,ÿ 1 \__

IL FAUT _sa RAPPELER _
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